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~'. Courrier _______ _____, 
10110111 
lMalvillt 

L e pouvoir tient à fai­ re plue de bruit au 
eUjet de ces cantona­ 
les pour ne pas les 

politiser. Lee écologistes ont 
l'œ11 fixé sur l'horizon des 
européennes, pour les boycot­ 
ter ou y triompher, en ramas­ 
sant deux ou quatre sièges. 
Essayons de relier le vote 
cantonal a.u problème du sur­ 
régénérateur de Ma.lvtlle. 
Comment ? En écrivant cou­ 
rant février à tous 'les candi- . 
da.ts : 
1) leur rappelant le fond' du 
problème et les prises de posi­ 
tion des conseils généraux 
d'Isère et de Savoie. 
2) demander à chacun quelles 
est sa. position sur le nucléaire 
en général et Mal ville en parti­ 
culier. 
3) leur stgnaler qu'en cas de 
non-réponse écrite avant le 4 
mars, nous les considérerons 
automatiquement comme des 
partisans de Malville et que 
nous en informerons les élec­ 
teurs. 

Campagne électorale.: à tra­ 
vers les réunions. pa.r notre 
presse et les ,médias _accessi­ 
bles, pa.r le biais d'affiches 
ignoblement anonymes, nous 
signalerons aux électeurs les 
candidats pro-Malville et les 
anti-Ma.lville. Nous voulons 
faire des cantonales un réfé­ 
rendum sur le nucléaire. 

Charly Du!DOnt • 

O'e1t QUOI 
l'autonomie, 

A 'ceux. vêtus d'her­ 
mine qui prétendent 
juger les Autonomes, 
a.ux autres, sanglés 

de ressentiments, à tous ceux 
qui sont saisis d'un pressen­ 
timent, à. la majorité consen­ 
tante, aux minorités compa­ 
tissantes, U faut expliquer ce 
qu'est l' Autonomie. 

L'Autonomie? 
C'est le contraire du salariat. 
Un salarié étant par définition 
un individu inséré sur le 
MARCHÉ du travail, un sale­ 
rié vend son tempe, son tra.­ 
va.il, son savoir-ïatre ... à. un 
prix dédUisible de son Exis­ 
tence Réelle : un sa.la.rié ap­ 
partient à la. catégorie des 
êtres vendue : UN SALARIÉ 
EST UNE MARCHAND ISE. 

L'Autonomie? 
C'est le contra.ire de la. Conso­ 
somma.tion. Plue on consom­ 
me, moine l'on est. Prenez vos 
désirs da.ns la Marchandise 
évadez-vous a.vec le club des 
Aliénée; atomisez-vous avec 
l' after-eha.ve v1ril1sa.nt, restez 
fralche, excitante-excitable 
l'Ea.u des belles peaux, pré­ 
sentable a.vec la. serviette pé­ 
riodique chose, ayez de la 
Géométrie da.ns les Spasmes 
avec la Stéréo de chez Réglo ... 
Lee rêves sont sur la pellicule, 
les phantasmes da.ns les Sex­ 
Shops, les technocrates au 
Marketing ... VOS DÉSIRS 
SONT DES MARCHANDISES. 

L' Autonomie ? 
C'est le contraire de la Colla­ 
boration. Messieurs bien mis, 
PDG bien assis, Femmes sans 
tête, sa.chez que la. Machine a. 
besoin de votre collaboration. 
Consommez I Produisez I Re­ 
prodUisez I Faites produire 1 
la. Marchandise est votre lot, 
le standing votre destin, mais 
la Vraie Vie vous échappe, lé 
Système vous clôture, l'Eco­ 
nomiq ue vous obnubile, la 
TVA vous escroque, la Va.leur 
Irn agfnatre Ajoutée (V.LA.) 
vous trompe ! vos Maitres in­ 
visibles vous graissent la. pat­ 
te, ile ne veulent en échange 
que votre silence et le loisir 
d'accumuler le véritablé Pou­ 
voir. Le politique vous échap­ 
pe, demain, lorsqu'ils auront 
décidé le Tout-Nucléaire, le 
Tout-Fonctionnel, le Tout-Pro­ 
grammé, demain, le Grand 
Ordinateur ne laissera à vos 
,enfants que le choix d'en- 

graisser ou de s'éclater dans 
la révolte s'ILS NE VEULENT 
PAS DEVENIR DES MAR­ 
CHANDISES. 

L'Autbnomie? - 
C'est le contra.ire de la. Politi­ 
que. Les Polrttehtena des Pro­ 
grammes fort Communs n'ont 
rien à proposer à. l'Essentlel 
en l'Homme. Le Capital d'E­ 
tat, la. répartition des aliéna­ 
tions dissimule la. joute pour 
le Pouvoir, à vouloir sauver la 
communauté, en la. normali­ 
sant, ils nous promettent une 
masse amorphe de consom­ 
mateurs ayant eu une mdrvt­ 
dua.lité individuelle non nor­ 
malisable. A droite, le Premier 
ministre flatte le Primate 
dans le consommateur ; à 
gauche, il n'évolue que pour 
acheter les votes. LA POLITI­ 
QUE EST UNE MARCHAN- 
DISE. '• 

ta.t est sa.cra.11sé. L'ETAT EST 
VOTRE MARCHANDISE. 

L'Autonomie? 
C'est le contra.ire de l'ineptie, 
du Cosmique de la. bêtise qui 
accumule dans ses arsenaux 
Tout Hydrogène de quoi dé­ 
truire la. Bête qui sommeille 
en l'Homme, mais aussi l'es­ 
poir qui combine en ses neu­ 
rones. Le nationalisme, qui 
exige le militarisme nous fait 
produire et gaspiller un cin­ 
quième de notre précaire exis­ 
tence présente. LE NATIO­ 
NALISME EST UNE MAR-· 
CHANDISE .... 

Alezia (le désirant). 

«non» à. l'Europe productivis-: 
te, ils disent «oui» à. l'Eurçipe 
écologique des régions. Or, du 
fà.it que le RPR annoncera la. 
même pratique de rota.tio.n 
des élus qu'eux, ils auront 
beau dire et beau faire, ils 
n'arracheront pas de la tête 

· du public l'idée qu'eux aussi 
veulent tourner l'Europe en 
dérision. 

«l'altea un roi, sinon failea 
la paix», écrivait un socialiste 
pacifiste du début du siècle. 
se presenter pour gagner cela. 
ël.ema.nde de jouer complète­ 
ment le jeu électoral. En par­ 
ticulier : mettre en tête de liste 
celles et ceux dont les qua.lités 
sont connues et qui peuvent 
donner de nous une bonne 
image (par exemple, Solange 
Fernex, Brice Lalonde, Ma­ 
riette Gerber, Didier Anger, 
Philippe Lebreton ... ). et bien 

L'Autonomie? 
C'est le contraire de !'Ouvrié­ 
risme. Les Autonomes mépri­ 
sent les ouvriers inconscients 
et consciencieux qui n'ont 
que les mains calleuses pour 
justifier l'exploitation accep­ 
tée d'une Existence Dérobée. 
Les Autonomes sa.vent inutile 
l'acier chromé et les moquet­ 
tea _pelées des entreprises qui 
volent sueur et valeur pour 
un bilan fléché. Les Auto­ 
nomes sa.vent le détourne­ 
ment du travail en la. gestion 
du Système qU1 l'impose pour 
s'engraisser. 

r Les Autonomes n'iront pas 
en Concorde, n'iront pas à. la. 
Villette, n'iront pas se faire 
enterrer da.na,. le Trou des 
Ha.Iles, ile n'iront pas se fa.ire 
mettre en coupe réglée à l'usi­ 
ne, se fa.1re mettre en croupe 
dans les attelages des chaines 
où l'on traine-l'inutile de la 
production. Dans le monde de 
la. Super Marchandise, c'est 
être Superbement Honnête de 
récupérer ce qui est escroqué 
par la fausse léga.lité produc­ 
tiviste, bourgeoise. NOUS NE 
SERONS PAS LES ESCLAVES 
DE LA MARCHANDISES. 

L'Autonomie? 
C'est le contra.ire de l'Etat. 
L'Etat qui vous fait voter, 
travailler, sécurisé, imposé, 
patenté, cotisé, fiché, retraité, 
policier, amendé, amener, in­ 
carcérer, militer, milicer, mi­ 
lita.riser. L'Etat qui vous 
trompe, qU1 vous pompe, qui 
vous dénonce, vous normalise 
ou vous fait rompre. L'Etat 
qui vous casse, qui vous mate, 
qui vous tasse, qui vous frap­ 
pe, qui claque, qui choque 
MAIS qui vous dorlote, car les 
petits Clics des répressions 
quotidiennes va.lent mieux 
que le granc Choc de la prise 
de conscience I L'Etat que 
vous avez fait, l'Etat de fait de 
ses flics, de 888 juges et de 888 
Chiens, l'Etat qui vous mène 
et VOTRE production. Les 
gouvernements changent. l'E- 

Faites u11 roi 

C optant (sans le dire!) 
une idée d'Europe­ 
Ecologie; Chirac a. dé­ 
cis.Té que les élus de 

là liste RPR vu Parlement 
européen permuteraient à in­ 
terva.lles réguliers. Là. dessus 
ses adversaires (UDF et PB) 
s'écrient que c'est tourner en 
dérision les institutions euro­ 
péennes et fa.1re preuve d'un 
nationalisme étroit. 

Certes, les raisons de la. 
décision d'Europe-Ecologie 
sont claires et honorables. Il 
s'agissait de pacifier les nom­ 
breux écolos qui se méfient 
du vedettariat et qui sa.vent 
exprimer cette opinion avec 
vigueur; il s'agissait de ren­ 
dre les tout premiers de la. 
liste égaux à. leurs sUiva.nts. 

Mais nous ne sommes plus 
à. l'époque des candidatures 
exclusivement destinés à. aler­ 
ter l'opinion, telle celle de 
René Dumont aux élections 
présidentielles. Venant après 
ceux des municipales, et mê­ 
me des législatives, un score 
de 3 ou 4% serait désastreux 
pour l'écologie. Si l'on se pré­ 
sente maintenant à. des élec­ 
tions d'envergure nationale, 
ce ne peut être que pour 
montrer la force de nos idées 
et leur impact, pour dépasser 
nettement la barre des 5%, 
bref pour gagner. 

Or. pour gagner dans un 
jeu, il faut suivre ses règles et 
être cohérent. Tourner l'Eu­ 
rope en dérision peut conve­ 
nir à Chirac : il exploite les 
sentiments nationalistes de 
son électorat. Mais les écolos 
ne sont pas des nationalistes. 
Ils savent et disent fort bien 
que l'Europe est un cadre 
géographtque et culturel per­ 
tinent pour bien des problè­ 
mes écologiques; s'ils disent" 

préciser que ce sont eux - et 
pas d'autres - qui siègeront au 
Parlement Européen. Et aussi 
ne pas dérouter les électeurs 
de bonne volonté, mais qU1 ne 
peuvent que consacrer peu de 
temps à. l'écologie, en coupa.nt 
les tètes qU1 émergent et qui, 
pour eux, représentent l'éco­ 
logie. Lors d'une réunion d'E­ 
coïogte 78 le 19 novembre 
1977, j'ai été témoin d'une 
affreuse montée de haine con­ 
tre le «vedetta.ria.t» de Brice 
La.londe; j'a.i commencé a.lors 
à comprendre qu'on ne pou­ 
vait pas obtenir un succès 
électoral dans de pareilles 
conditions. Et enfin s'efforcer 
de donner des réponses a.ux 
questions que les gens se 
posent tout naturellement sur 
l'Europe: entrée de l'Espagne 
du Portugal et de la Grèce 
dans le Marché Commun; po- 
11tiq ue monétaire; droits de 
doua.ne sur les produits ve­ 
nant de l'extérieur (est-on ou 
non protectionnistes au ni­ 
veau de l'Europe? La. ques­ 
tion est rudement importante 
pour des écologistes; mais la. 
pose-t-on? (1). Bref, 11 s'agi­ 
rait de se mettre dans la. peau 
de futurs parlementaires eu­ 
ropéens dans toute l'accepta­ 
tion du terme. Sinon, l'on ne 
sera pas crédibles. 

Jouer pour perdre, c'est 
idiot. Jouer pour gagner, c'est 
devoir employer des moyens 
que je considère personnelle­ 
ment comme légitime mais 
qui choquent sûrement beau­ 
coup d'entre nous. Amis 
d'Europe-Ecologtë. soyez co­ 
hérents! Vous ne pouvez 
pas «faire un roi» (c'eat-à-dtre 
de vraies vedettes, de vrais 
parlementaires européens 
ayant réponse à tout). Alors 
«faites la paix», c'est-à-dire 
autre chose que de présenter 
une liste de candidats. Et vous 
savez comme moi que cet 
«autre chose» est très vaste ! 
(2). 

Pierre Sammuel • 
AT-Landes 

(1) Bien que ce ne soit pas 
écrit noir sur blanc dans les 
principaux textes d'Europe­ 
Ecologie, je veux bien admet­ 
tre, en Usa.nt entre les lignes, 
que son programme com­ 
prend l'ha.rmonisa.tion des lé­ 
gislations européennes contre 
les pollutions : plus de para­ 
dis pour pollueurs en Europe 1 
Mais a.meurs? Cela. pose aus­ 
sitôt le problème du protec­ 
tionnisme. 

(2) Parmi les «autres choses», 
11 y a, à mon avis, la pétition 
pour une loi électorale démo­ 
cratique en France; tout ce 
qui renforce le· pouvoir des 
citoyens est le bienvenu. Il y a. 

. aussi, suivant les circonstan­ 
ces locales, les élections can­ 
tonales où de bonnes équipes 
d'écolos, bien ancrées sur 
leur terrain, pourraient faire 
'des choses fort utiles. 

D6plorabl 
oubli 

0 

V ous êtes plusieurs à. avoir écrit pour de­ 
mander où se procu­ 
rer l'étude sur la col- 

lecte sélective des ordures 
.mënagères (voir GO N° 245) 
~aite par le CAN de Meulan. 
Déplorable oubli, où donc 
a vais-je la. tête? Voici l 'adres­ 
se indispensable : Michel 
La.chaise 11, pa.rc Talbot 
78130 les Mureaux tel 099 38 
'·92. Le groupe qui a fait l'étu­ 
de se propose d'organiser une 
réunion· sur le sujet, au cas 
où ceux qui seraient intéres­ 
sés par un tel projet seraient 
suffisamment nombreux à se 
manifester. Vos lettres prou­ 
vent que c'est le cas. Une telle 
réunion pourrait apporter des 
renseignements complémen­ 
taires et permettrait de con­ 
tourner les "obstacïes techni­ 
ques, financière et parfois 
politiques. 

1 P.Y.P;. 

travail, 
fa111Ule, ap~rt 

J. e vous l!"} régulière­ 
ment et considère 
qu'il manque da.ne 
votre journal une ru- 

brique consacrée ... au sport 1 
Je vous devine déjà. révoltés à. 
l'idée d'une telle rubrique. 
Mais voilà.. Il n'est pa.s ques­ 
tion de parler des «verts» ou 
des «bleus». Il s'agit d'ana.Iy­ 
ser l'institution sportive qui 
joue un rôle considérable de 
maintien de l'ordre établi. 
Les vertus du sport sur 1 
norme, les règles, les va.leurs 
de la société bourgeoise. Dès 
l'école (et de plus en plus), on 
forme le corps de l'enfant sur 
le modèle rendement-compéti­ 
tion-record. «En ta.nt qu'ap­ 
pareil idéologique d'Etat, le 
sport a. un rôle de stabilisa­ 
tion des rapports sociaux, de 
diversion sociale (opium du 
peuple) et de mystification 
culturelle (spectacle sportif). 
En.fin les champions, en ta.nt 
que clés de voùte de l'institu­ 
tion, contribuent à. l'identifi­ 
cation na.tiona.Uste, chauvine 
des masses à l'ordre établi 
dans le cadre de la. coexistence 
pacifique entre Etats rivaux». 

Voilà. ce qu'on peut lire en 
dernière page de l'ouvrage de 
Jean-Marie Brohm «Sociolo­ 
gie politique du sport». 81 les 
journaux comme le vôtre ne 
ressentent pas le besoin de 
donner la. parole à. ceux qui 
comme Brohm, Laguülaurne .. 
s'attaquent à une institution 
plus dangereuse peut-être que 
la famille ou l'école, le sport 
restera un point aveugle. Au 
service de la.classe dominante. 

Il est grand temps, me sem­ 
ble-t-11 de s'attaquer à. une 
institution qui véhicule toutes 
les valeurs de la société bour­ 
geoise. 

Michel Caillat e 

;, 
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Tout n'est pas perdu! 

L e vent d'insurrection sacrée qui originaux comme ces médecins qui ont adressé 
ravage actuellement l'Iran, o_n ne sait une lettre ouverie à leur gouvernement fédéral 
pas à l'heure où nous mettons sous afin de solliciterson intervention/ Ce ne sont 

presse si ce n'est pas carrément la guerre· sainte, pas nos chefs d 'Ela t qui vont se désavouer 
le vent donc, n'est pas bon pour le nucléaire. réciproquement, ensuite ils ne manqueront pas - 
Particulièrement en ce qui concerne les con- de rappeler à cette occasion que nous avons des. 
trats passés avec les pays européens comme la frontières. Ça arrête la contestation, à défaut 
France et l'Allemagne. Dans leur retour aux d'arrêter la polfütion. 
tr~ditions, "tes chef~ religieux englobent P~!e--. Pendant l'apocalypse, la restructuration 
mêle, le port <!u_ voile par les femmes, !a pnere continue. Évidemment, le chaos . n'était pas 
cinq f_ozs par ;our, · ~t le refus de ~ énergie prévu dans les plans du redéploiement indus­ 
~tom19ue. J? un point de vu_e st~zctement trie/ mondial, mais si les nouveaux capitalistes 
écologique; l _'Anapur_na Khomeiny n a pas que n'ont pas le consentement populaire, ils s'en 
des inconvénients. passeron-t. Ils ne sont pas du même crû que. 
Dans les choux, le marché engagé entre - leurs prédécesseurs, pétris d'humanisme et de 

l'Iran du Shah et la société Framatome qui se paternalisme·: ils gèrent. Non que la classe 
voyait confier la construction de deux centrales dirigeante d'alors fût meilleure que l'actuelle. 
nucléaires de 900 MW près d'Abadan ; et cette Différente, c'est tout. Il faut nous laisser le 
fois, ce n'est pas la faute de la femme de temps de nous habituer; du côté de ceux qui 
ménage qui a laissé choir l'ordinateur. C'était concoctent l'avenir .de la classé laborieuse et · 
bien la peine d'offrir l'hospitalité de notre votante, c'est brumeux également: la fuite en. 
banlieue à Khomeiny, qui a joui pendant des avant supplée aux carences de la balistique. Ce 
mois d'un pavillon avec vue sur jardin et n'est pas évident de piloter à vue dans - le 
commodités à tous les étages. brouillard, de viser le court terme, de s'ajuster 
Heureusement, tout n'est pas perdu. Giscard au p/'!s près possible à la conJonctu,:~, alors ils 

a décidé de donner un coup d'accélérateur à. procec!ent au coup par coup, empiriquement, 
deux centrales françaises, Cattenom en Lorrai-. · Il~ huilent les rouages. 
ne et Gravelines dans le Nord. Ce qu'il perd Des milliers de manifestants en Lorraine, des 
d'un côté, il le récupère de l'autre. Sans trains arrêtés en Bretagne, une autoroute 
compter que ces régions où vont s'implanter les· bloquée par des chômeurs fous en .région 
nouvelles tranches ne sont pas à proprement parisienne ... Il faut faire avec pour lutter 
parler des points chauds de la contestation contre. Nos yeux hypermétropes d'écologistes 
anti-nucléaire, et que de surcroît elles sont ne nous permettent de rester collés à cette 
fortement touchées par «la crise»»: la crise réalité, c'est pour ça que nous avons l'air de 
n'est plus un concept, c'est un spectre, ça veut tomber à côté de la plaque dans le marasme du 
dire qu'on ne discute pas ces choses-là. Pour moment. Il va falloir parvenir à se faire 
Gravelines;' il n'y a· que les Belges qui entendre. Quel boulot ! 
pro.testent, et ils sont belges ; pour Cattenom, · 
ce sont les Allemands qui râlent, pas tous, des . :- C.D • 

Administration 
Bourg de Saint Laurent 
en Brionnais, 
71800LaClayette 
Tél:(85)281721 
Télex: ECCPOLE801630F 

Notre télex est à la disposition des 
lecteurs. Par l'intermédiaire d'un 
poste public télex-PTT il est pos­ 
sible de nous envoyer des articles. 

De même, nous pouvons recc.'(oi-r 
des communiqués, qu'à notre 
tour avec notre propre télex, nous 
pouvons rediffuser à la presse 
(dans ce cas, meure «à rediffu­ 
ser» en tête du message pour que 
nous la mettions sur bande perfo­ 
rée). Pour toute information de 
dernière minute vous pouvez télé­ 
phoner jusqu'à dimanche 16h. 

SARL Editions Patatras, Capital 
de2fOOF. 

Abonnement 170 à 2SOF selon vos 
revenus. ISOF minimum pour 
l'étranger, l~OF pour les collecte­ 
vités IOOF pour les cas sociaux 
patentés, les chômeurs, les objec­ 
teurs, les insoumis et les taulards. Nos cousins québécois pp. 4 et 5 

Pauvres bébêtes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 7 
Les maquignons du sapin pp. 9 à 11 
Sexigences p.· 12 
Les nouveaux capitalistes . . . . . . . . . . . . . . pp. 14 et 15 
Le temps des gares . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 15 
Histoire du plutonium p. 16 
Lambert glorieux p. 17 

Chèque bancaire ou postal à 
l'ordre des éditions Patatras, 
Le Bourg 71800 
St Laurent en Brionnais 
(joiI1.d1e la dernière bande d'envoi 
et 2,40F en timbres] 

Nous vous demandons un délai de 
1 S jours pour effectuer les abon­ 
nements, réabonnements en re­ 
tard et changements d'adresse. 
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• 
_Infos,______, 
Des photopiles 

: P•• cher, pas cher ... 
Deux cents spécialistes français des 

photopiles se sont retrouvés à Toulouse 
les 4 et 5 décembre pour un colloque 
orge.rusé par le Commissariat à !'Energie 

· solà.ire (COMES), ïe CNRS et le Centre 
National d'Etudes Spatiales (CNES). 
Plus de lOOOF le m • pour 130W d'élec­ 
tricité : les photopiles utilisant le sili­ 
cium monocristallin sont encore chères. 
Développées pour les besoins de la re­ 
cherche spatiale, ces photopiles sont 
très fiables, mais elles ne semblent pas 
devoir pouvoir fournir prochainement 
des watts solaires à. bas prix, malgré des 
progrès constants comme ceux de RTC, 
qui vient de tripler la puissance de son 
panneau BPX 47 : après 8, puis 11 W, le 
panneau de 0,5 m • délivre maintenant 
34W. 

La raison de la cherté de ces photopi­ 
les vient du coût élevé du sillcium très 
pur qui entre dans leur fabrication. Ce 
matériau représente aujourd'hui 40% 
du coût du Watt produit. Pour diminuer 
le prix des photopiles, il faudrait donc 
utiliser le moins de silicium possible à 
puissance égale. Une solution consiste à 
concentrer le rayonnement solaire sur 
une photopile, ca.r plus celle-ci reçoit de 
lumière, plus elle produit de· courant. 
Cependant 11 y a un obstacle à cette 
concentration, car chauffée autour de · 
70°C, une cellule solaire voit son rende­ 
ment baisser. Il fa.ut donc les refroidir à 
l'air ou à. l'eau et de plus il fa.ut que la 
cellule suive constamment le soleil. 
Cette technique pourrait malgré tout 
constituer une -solutaon transitoire dans 
l'attente de cellules bon marché. Le 
CNES de Toulouse a ainsi réalisé un 
générateur à. concentration de 3 x 4 m 
qui fournit 1 kW en crête pour un coût 
inférièur de moitié par Watt à celui d'un 
panneau équivalent sans concentratien. 
L'industrialiBation de ce-générateur So­ 
phocle 1000 est envisagé pour 1979 avec . 
le concours de la SNIAS, et d'une société 
toulousaine. 

Une autre solution consiste à utiliser 
non -pas du silicium monocr1sta.111n, 
mais du silicium polycristallin. On peut 
alors fa.briquer deà rubans bien moins 
coûteux et encombrante que les cellules 
rondes. De cette façon~ les Américains 
Tyro et Westinghouse, ont d(ljà. obtenu 
des cellules avec 12 à 14% de rende­ 
ment. En France, Péchiney étudie égale­ 
ment cette tecnntcue, Il est aussr posst­ 
: hle de ,déposer ,le silicium sur un 
substnat" en phase vapeur : c'est le. 
procédé \Va.cher parvenu à 8% de rende­ 
ment, ou de faire lécher le stldcrum 
fondu par· un support en forme de roue. 
C'est ce que f&it le LEP (laboratoire de 
Phil1ps en France) qui a ainsi obtenu des 
rubans de 20 centimètres avec un rende­ 
ment de 9%. Avec ce silicium polycris­ 
tallin, le rendement semble un peu 
moins bon qu'avec le sJ.11ci1,1m monocris­ 
tallin (18%), cependant Solarex (a.ux 
USA) a déjà obtenu 16%, mais en 
laboratoire. On pense aussi utiliser le 
silicium de qua.lité beaucoup plus· cou­ 
rante et bien moins cher, même si le 
rendement est moins bon. 
Il y a. encore le silicium amorphe dont 

on a beaucoup parlé. Etudié surtout pa.r 
l:l,CJA et des laboratoires punncs français, 
il n'a. fourni que 6% de rendement, mais 
il est bon marché. Reste à comprendre 
pourquoi ce matériau est photo-voltaï­ 
que. Les progrès sont cependant rapides 

_et dans quelques années, les photopiles 
risquent fort de devenir compétitives. 

Joël Guerry. 
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La Belle Province 
telle que vous n'en 
'n'entendrez pas parler 
dans les commentaires 
sur la visite 
du Premier ministre. 

L es lecteurs ont eu l'occasion de suivre depuis un an les 
péripéties d'un mouvement 
écologique cousin du nôtre : 

le Québécois. Cette évolution renvoie, 
comme par un jeu de miroirs, l'image 
de ce que le mouvement français vivait 
voici cinq ans, en même temps que· la 
plupart des choix auxquels il est con­ 
fronté aujourd'hui même. 

Emmanuel de Severac a rencontré 
Michel Jourdant, créateur des Amis de 
la Terre québécois. 

La Gueule Ouverte: Le mouvement 
écologique québécois a véritablement 
pris conscience de son existence poten­ 
tielle début 77, à l'occasion des travaux 
de la Commission Parlementaire sur 
l'Energie. Depuis, un cheminement qui, 
de la· manifestation anti-nucléaire de 
Gentilly, conduit à la création des Amis 
de la Terre de Québec et de l'Alliance 
Tournesol, puis au Colloque du Lac 
Saint Joseph, au printemps dernier 
(voir GO numéros 197, 203, 211 et 238). 
Un tour d'horizon sur la situation 
aujourd'hui ? 
Miche\ lourdant : Le colloque a surtout 
été, au niveau de chaque participant, 
une découverte: on n'était pas seuls, il 
n'y avait pas seulement quelques grou­ 
pes isolés, il existait réellement un 
potentiel pour des regroupements ... et 
non pas un regroupement. Ce qui est 
sorti du colloque, à mon avis, c'est cette 
volonté de décentralisation immédiate. 

Effectivement, des regroupements se 
sont créés: au Saguenay-Lac Saint-Jean 
à Québec, dans 1a Beauce, dans les 
Laurentides, à Trois-Rivières, à Mon­ 
tréal... Ce dernier rassemble de nom­ 
breux groupes : SVP, STOP, Le Monde 
à Bicyclette, etc ... qui sont déjà en 
quelque sorte des mouvements écologi­ 
ques en eux-mêmes. 

Initialement, il y avait une volonté de 
travailler dans chacun de ces regroupe­ 
ments autour d'un manifeste. 11 ne 
semble pas que beaucoup d'entre eux 
l'aient fait, sauf par exemple, le groupe 
de Montréal. · 

Donc les problèmes locaux ont repris 
le dessus. C'est essentiellement dû à la 
parution du Livre Blanc sur l'Energie 
du Ministre Joron; celui-ci, qu'on le 
veuille ou non, démembre un peu la 
lutte anti-nucléaire, au moins la reporte 
à plus tard (cf. le pseudo-moratoire de 
deux ans) : même si ce-document met 
l'accent sur les économies d'énergie, il 
n'a rien de révolutionnaire sur le plan 
du choix de société. Les écologistes ne 
sont pas toujours mûrs pour voir ce 
genre de problèmes et d'ambigüités. 
Cela dit, l'Alliance Tournesol fonc­ 
tionne vraiment très bien: elle lutte en 
particulier pour éviter Gentilly 3. 

Votre action d'information? 

. Pas de réunion véritablement publi­ 
ques ... ça, je pense que c'est une des 
choses qu'on devrait faire. Par ailleurs, 
la presse écrite nous boycotte systémati­ 
quement, et nous n'avons pas encore de 
vrai journal «grand public». 

Non, nous n'en sommes pas encore 
au stage où on cherche à recruter des· 
membres; on. s'éduque nous-mêmes et 
c'est un processus très, très lent. D'ail-· 
leurs beaucoup trop lent à mon goût ! 

On ne peut pas dire que le mouve­ 
ment écologique soit vraiment lancé au 
niveau national. On attend un peu les 
résultats des rencontres du Colloque : 
qu'est-ce que ça va donner au bout 

Ils disent :«~·~~s autres on rentre 
dans le mouvement, ,laissez-nous le 
temps ! » Les gens· ne sont vraiment pas 
pressés que tout cela débouche ... 
Il y a aussi tout un courant communau­ 
taire; vous l'avez retrouvé au Collo­ 
que ... 
Je pense que le courant communau­ 

taire existait déjà, il n'a pas attendu les 
écolos pour se développer au Québec. Il 

d'un an! J'espère qu'on organisera 
l'été· prochain une manifestation d'en­ 
vergure provinciale, où tous les groupes 

· se retrouveraient encore - c'était du 
moins le vœu de tous au printemps 
dernier- pour faire le point, notamment 
en ce qui concerne la discussion de 
certains axes fondamentaux du mou­ 
vement écologiste, qui n'ont pas du tout. 
été éclaircis au Colloque. 

Le projet écologiste 

Par .exemple : le mouvement écologi­ 
que implique-t-il une remise en cause de 
la société actuelle dans son ensemble ! 
On a discuté pendant trois heures' rien 
que là-dessus, pour finalement n'abou­ 
tir 'à rien! On n'a pas· été en mesure 
d'aligner trois mots qui soient accepta- 
bles par tous ! · 

Vous n'avez donc pas de projet ~ocial, 
en-tant que mouvement ... 

En tant. que mouvement, on n'a pas 
encore de document de base,, où nous 
puissions dire «c'est ça notre position». 
Je le déplore personnellement; mainte­ 
nant, il y ·a des gens que ça ne 
gêne absolument pas, ça, .. 

Mais ceux-là, savent-ils pourquoi ils se 
battent? 

Je pense justernerit que c'est parce 
que le mouvement rassemble encore 
toutes les tendances : par exemple, à 
côté de nous, il y a encore des gens qui 
ne se battent que pour la protection de 
la nature ... Beaucoup d'entre eux ne 
vont pas-jusqu'à remettre en question la 
société elle-même. Je pense qu'à un 
.mornent donné il faudra mettre les 
points sur les «i» et arrêter de «tataoui­ 
ner», comme ont dit au Québec! 

y a d'ailleurs· une prolifération de toutes 
, sortes de choses qui fonctionnent. sur 
une base coopérative : des coopératives 
alimentaires, des coops d'habitation, 
une coop du livre et du disque, il y a 
aussi des radios et des télévisions 
communautaires ... Il est vraisemblable 
que pour ça, Je-Québec soit gâté par 
rapport aux pays.européens : les lois et 
la structure gouvernementale nous don­ 
nent peut-être, .plus de possibilités, ne 
serait-ce que pour nous exprimer? 

Comment s'est faite la jonction avec les 
écologistes ? 

Ben là justement, c'est plutôt une 
recherche de notre part : voir comment 
on· peut faire quelque chose ensemble. 
Mais -étant donné que notre idéologie, 
notre philosophie de base nest pas 
définie, c'est difficile de leur dire : 
«Nous autres, on -peut vous apporter 
quelque chose».· .. , 

Ils ne vous donnen! pas l'impression 
qu'eux sont dans le concret, que d'une 
certaine manière, l'écologie, ils la vi­ 
vent, tandis que vous vous contentez 
d'en parler? 

Je ne pense pas qu 'Us aient tellement 
, conscience de vivre l'écologie; je pense 
qu'ils ont seulement conscience qu'une 
coopérative du quartier .. : c'est un 
problème bien précis, qu'il faut résou­ 
dre. Ils ne lient pas nécessairement tout 
ça à l'écologie. 

Alors je pense que ce qui pourrait 
nous aider à nous unir, ce sont précisé­ 
ment des affaires concrètes comme par 
exemple, dans le cas de la .ville de 
Québec, un projet de local commun 
autour duquel on s'est -retrouvés avec 
des mouvements 'coopératifs. C'est 
peut-être bébête, mais c'est au mini­ 
mum un moyen qui nous conduira à 
nous rencontrer. Ceci nous a d'ailleurs 
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amenés à soutenir en tant qu' Amis de la 
Terre une coopérative d'habitation qui 
rencontrait quelques difficultés à ras­ 
sembler suffisamment d'argent pour 
acheter leur maison communautaire. 

Et les scientifiques ? 

Ceux du Conseil Québécois de l'En­ 
vironnement, par exemple - je suis leur 
trésorier ! - sont des environnementalis­ 
tes qui veulent nous empêcher d'être des 
écologistes. Ils croient que les problè­ 
mes de qualité de la vie vont se résoudre 
à l'intérieur du système, grâce à de 
nouvelles techniques éducatives, l'intro­ 
duction de nouvelles méthodes d'ensei­ 
gnement , en organisant des conféren­ 
ces internationales, des colloques et des 
symposium , etc,,, en orientant les 
recherches et travaux universitaires. 

Un exemple, au cours de leur dernier 
symposium: il y avait tout de même un 
atelier qui traitait des «groupes de 
citoyens». Je devais m'en occuper. 
-Ouand on a commencé à regarder qui 
faisait partie de ces groupes, eh 
bien, sur les 80 personnes présentes, 
j'étais le seul à pouvoir répondre oui! 
Ces scientifiques ont souvent une sorte. 
de réaction face aux écologistes et aux 
prises de position anti-nucléaires. C'est 
d'autant plus frappant que ce sont 
souvent des écologues (au sens scientifi­ 
que et professionnel du mot) : ils 
déplorent plus l'équipement des gran- · 
desrivières (barrages hydroélectriques), 
au nom des répercussions sur la faune et 
la flore- Tout de même, il faudrait 
sa-voir clioisir ... et surtout, voir que 
l'essentiel du problème est ailleurs! 

envtsagez-vous aussi d'autres formes 
d'action? 

Dans un premier temps, on cherche 
surtout à susciter une réflexion politi­ 
que au sein des groupes, pour l'étendre. 
par la suite à toute la société québécoi­ 
se. Quant à l'action, il n'est pas 
question de former un quelconque parti 
politique. Par contre, il a été mentionné 
qu'au cours d'élections, les militants 
pourraient parcourir les différentes as­ 
semblées électorales, pour poser systé­ 
matiquement un certain nombre de 
questions-types aux candidats - tant à 
ceux de l'opposition qu'à ceux des 
formations au pouvoir. 

Imagines-tu par exemple que vous 
interveniez en tant que tels à l'occasion 
du prochain referendum sur l'indépen­ 
dance? 

Oui. Il faut dire qu'en général, le 
mouvement écologiste est pro-indépen­ 
dantiste. Il est même régionaliste. A la 
limite, l'indépendance du Québec serait 
quelque chose d'écologique. C'est mê­ 
me presque implicitement reconnu par 
les· Friends of the Earth-Canada : dans 
leurs papiers, ils reconnaissent l'indé­ 
pendance de fait des A_.T.-Ouébec dans 
le cadre de l'organisation internationale 
F.O.B. Ce qui est très chic de leur part, 
parce qu'on ne le leur a pas demandé! 
Mais ils reconnaissent sous cette forme 
I'indépendance du Québec. 

Je crois que stratégiquement on peut 
dire que l'indépendance du Québec est 

une étape veA· dépendance rr· é- dernier so»..,Ë Bhdividu. plutôf- 
~ns - ce qu ous cherchons. __ que sur l · ' -~ a ~rrespond à un; 

, ..-. ..... 1 , _ . -~ _ """-c>1'jeetir-de é o1 gi~t'1s' : ·"tln1:-tiiô'füd.r'e; 
Et quelles sont vos relatao~s en J~nt que dépendance de l'individu par rapport à'' 
mouvement avec les partls pol!tiq'!,es - la structure familiale. 
dont le P .Q. - avec les orgamsatlons · 
syndicales ou toutes celles qui inter- Quitte à avaliser une mesure allant dans 
viennent dans .la vie politique au Qué- · le sens d'une plus grande dépendance de· 

. bec?. l'individu par rapport à Ia structure 
d'Etat qui distribue ces allocations ? ••• 

Pratiquement aucune relation avec 
les partis. De toutes façons, le P. Q., par 
exemple, ne se sent pas concerné par les 
écolos en ce moment. Le P .Q. est 
concerné par la questi<i>n de l'indépen­ 
dance. Il est obnubilé par ça: c'est LE 
problème du Québec; alors il faut 
gagner le referendum. Et pour gagner 
un referendum comme celui-là, il faut 
avoir une image «honnête», une image 
qui ne fait pas peur. Et l'écologie, c'est 
certain. ca fait peur ! Ca fait peur. Et 
ça fait peur à bien -du monde, ça'. 
.dérange, Alors comme ça dérange, le 
P .Q. ne va certainement pas se mettre 
aujourd'hui à agir dans notre sens. 
D'autant qu'on ne peut' pas dire - que, 
pour l'instant, ça corresponde à des 
aspirations très populaires ... 

Il faut également mentionner quel­ 
ques contacts personnels avec les mi­ 
lieux syndicaux. Mais tout cela est très 
faiblement exprimé. 11 faut dire qu'au 
Québec, l'es syndicats sont bien plus 
proches d'organisations corporatistes et 
a-politiques qu'en France ! Tout de 
même, il existe une volonté aux Amis de 
la Terre de collaborer plus étroitement 
avec les syndicats. 

Sur quelles orientations ? 
A pàrtir de la demande 'sociale 

exprimée par eux-mêmes. Tout simple­ 
ment ·parce qu'ils se battent pour 
l'amélioration de leurs conditions de 
vie. 
Par ailleurs, et dans le même esprit 

les A.T. ont soutenu les positions d'un 
groupe «femmes» concernant le projet 
de loi sur le Revenu Minimum Garanti : 
nous demandions avec elles que ~e 

Dessin Mainmise 
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D'accord, ça ne résoudra pas tous les. 
problèmes. Disons que c'est un aspect: 
ponctuel sur lequel on peut exprimer 

· par rapport-à un autre mouvement qui a, 
ses buts bien précis, . très spéeifiques 
nos positions écologistes face aux pro­ 
blèmes qu'il soulève. 

Les perspectives de l 'action 
Notre action d'information se situe 

également dans le cadre des Commis­ 
sions Parlementaires (auditions publi­ 
ques). Une démarche qui a son impact, 
puisqu'on y rencontre des tas de gens. 
Et puis là, tu peux dialoguer véritable­ 
ment avec des hommes politiques. Ca 
vaut la peine de pousser là-dessus. 
Ainsi, coup sur coup un certain nombre 
de dossiers où nous avions des choses à 
dire sont sortis .entreautres le problème 
du «zonage agricole»,·." celui de la 
politique de I'environnement..., Ma­ 
lheureusement, on n'a pas toujours le 
temps et les moyens qu'il faudrait pour 
préparer notre contribution ! On sou­ 
'hai te tout de même; à ces occasions, 
favoriser un regroupement sur nos 
positions avec d'autres mouvements, 
par exemple le courant communautaire 
et coopératif. 

En quelques mots, les grandes lignes de 
votre action à moyen terme? 

D'abord, un développement des ac­ 
tions communautaires. Ensuite, une 
tentative d'unification de nos forces 
autour d'une «philosophie de base» .. 
commune, un projet social. · 

Encore faut-il que vous définissiez un 
peu quel changement de société vous 
visez ... Pour quelle société, et com­ 
ment? 

Ouais ... faudrait que ça soit plus 
clairement défini, tout ça ... mais ça ne 
sera pas facile 1 

Dans cet ordre d'idées, il y a une 
chose que nous suivons attentivement : 
le remue-ménage et les multiples décep­ 
tiens du mouvement français ... On 
attend de voir ce qui va se passer. Ca 
devrait nous aider nous-mêmes à y voir 
un peu plus clair, à nous orienter. 
· Quelque chose qui nous intéresse plus 
particulièrement.": comment l'écologie 
va s'articuler aux· mouvements autono­ 
mistes et régionalistes en France. C'est 
une question qui se pose aux Québécois, 
et pour cause : tant que ce problème­ 
là ne sera pas réglé chez nous, on ne 
pourra pas aborder d'autres sujets. Les 
problèmes sociaux, écologiques, n'ont 
vraiment pas priorité aujourd'hui dans 
la société Québécoise. 

Et d'ici là? 
En attendant, je pense qu'il va falloir 

éviter de perdre trop de monde, trop de 
gens qui se fatiguent de voir que ça ne 
bouge pas, et qui· se retirent soit sous 
forme de petites communautés, soit 
sous forme individuelle. : vivre en· 
autarcie ... écologiquement. 

Mais est-ce que c'est.vraiment vivre' 
écologiquement que de nécessairement 
dire merde à la société et de se retirer ? 
Il est bon qu'il y en ait qui le fassent · 
ne serait-ce que pour montrer qu'il est 
possible de vivre avec un niveau de 
consommation et de dépendance très 
faible. Mais beaucoup ont les moyens 
d'avoir une véritable action militante. 
Alors pour tous ceux-là, c'est un peu 
dommage.· · 

En définitive; nous venons à peine de 
commencer. Ce n'est vraiment pas le 
moment de baisser les bras ! 

Propos recueillis par • 
Emmanue~ de Severac. 

·) 
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creneau 
J eudi 18 janvier, au sous­ sol de l'hôtel Méridien, 

on présente à la presse 
le «Jour du Soleil», 

C'est le 23 juin prochain, solstice 
d'été. et nuit de la Saint Jean, que 
les Français seront invitésà la 
«convivialité d'une grande-fête 
populaire» (sic'). S'inspirant de 
l'exemple américain (Sun Day le 3 
mai dernier), l'organisation «Es­ 
paces pour Demain» à laquelle se 
sont jointes de nombreuses asso­ 
ciations officielles. et privées, coor­ 
donne cette journée sur le plan 
français et européen:~- 
Un Comité National réunit les 

personnalités et organismes qui 
s'associent au Jour du Soleil. Il y a 
ceux qui soutiennent : Bombard, 
de Closets, Crépeau, Maurois, 
·Péricard, Hernu, Poperen ... etc ... 
Ceux qui financent : des ministè­ 
res, le Commissariat à l'Energie 
Solaire, le Crédit Agricole, les 
pompes Guinard, le CGE, Leroy 
Somer, Saint Gobain, EDF, CFP 
Total.. .. et ceux qui agissent : 
l'Inra, Nature .et Progrès, Air 
France, Le Sauvage, le Club Médi­ 
terranée, des collectivités locales ... 
Ceux qui patronent : Antenne 
Deux.et Europe Un, et ceux qui 
font bel effet sur une estrade : 
Jean-Pierre Elkabash, Louis Bé, 

iot, Henry Durand, Joël de Ros­ 
nay, Jean-Claude Colli, Pierre 
Lebaillif. 
Comme toujours, lors d'une 

conférence de Presse, l'intéressant 
est ce qui se raconte après, autour 
du traditionnel jus d'orange­ 
whisky au choix. On y· apprend 
par exemple qu'il n'y a pas plus 
radin que Saint Gobain. Que TF1, 
jalouse de la place prise par 
Antenne Deux dans l'opération, a 
pratiquement décidé de boycoter 
le Jour du Soleil. Que les Amis de 
la Terre ne sont pas tellement ravis 
de voir Brice Lalonde siéger dans 
un. Bureau National un peu trop 
marqué politiquernent., , 

Après avoir réclamé à cor et à 
cri le soutien efficace d'une pro­ 
motion de l'énergie solaire, va-t­ 
on se plaindre tout à coup de voir 
la mariée trop belle ? Certaine­ 
ment pas. Il est vrai que ce côté 
récupération de l'énergie solaire à 
quelque chose d'irritant : le Solai­ 
re c'est bon ça coco, ça se vend 
bien. Il y a un créneau. Le danger 
finalement serait de se désintéres­ 
ser de cette Journée du Soleil sous 
prétexte justement de récupéra­ 
tion. Ce Jour du Soleil c'est aussi à 
nous de l'organiser. Si les réjouis­ 
sances prévues ne vous excitent 

pas, si l'affiche de· Folon, la 
peinture de Vasarely, les sympho­ 
nies solaires; les colloques. et les 
symposiums ne vous font pas 
bander, à vou_s de jouer. 
A vous de cogiter ferme, à vous 

d'organiser un Jour du Soleil dont 
vous vous sentirez partie prenante. 
Ce Jour du Soleil (qui -durera 

d'ailleurs une semaine) est une 
occasion de dire une fois encore 
notre volonté de changer de so­ 
ciété. 
Attention, nous prévient-on dis­ 

crètement: touteallusion anti­ 
nucléaire sera considérée comme 
extrêmement impolie et grossiè­ 
re ... On va se gêner ! 

Le 23 juin, sachons, nous aussi, 
nous approprier le bon créneau. 
Pour le soutien logistique, n'ayez 
aucun scrupule à contacter «Espa- 

' ces _pour Demain». 7_tùe du Laos 
75015 Paris, tel. 783 48 31, qui 
volis enverra brochures et af­ 
fiches. 

Christiane Ellis_ e 

________ ._Infos ~ 

Médecins 
contre Cattenom 
llztraJt• d'une leHn· ouverte edreHée 
par un ,roupe de mtidecw allemaneb de 
la réCfon de CaHenom au mlnlnre de la 
jU8\lce d11 Land de Bhénanie-Pal&Una\. 

« ... Un décret du gouvernement fran­ 
çais en date du 13. 10. 78 a déclaré 
d'ut111té publique le projet de construc­ 
tion d'une importante concentration de 
centrales nucléaires, dont un surrégéné­ 
rateur, à Cattenom à proximité 1rnrné­ 
diate de la frontière. L'impuissance de 
nos élus, de nos gouvernants et de nos 
diplomates à empêcher cette construc­ 
tion nous inquiète profondément, En 
tant que médecins ayant reçu une 
formation en biologie et informés des 
risques que comporte l'énergie "stomi­ 
que pour la vie et la santé, nous vous 
prions instamment d'int.ervenir auprès 
du gouvernement de Bonn pour un 
moratoire nucléaire général et d'intro­ 
duire avant le 13.12. 78 un recours 
auprès des autorit.és françaises contre la 
déclaration d'utllité publique. 
Les travaux de t.errassement ont déjà 

commenté à Cattenom, CB.J' 11 n'y a plus 
besoin en France de permïs de construi­ 
re aussi Iongtempa-que la. construction 
des murs n'est pas commencées, nous y 
voyons le début d'une action dommagea­ 
ble pour la santé publique. 

... Apparemment, le~ technocrates de 
nos pa.ys nous imposent leurs priorités 
dans l'ignorance quasi totale de la 
portée biologique de leurs décisions. 
Nous considérons qu'en votre quallté de 
ministre de la justice et de défenseur 
attitré das droits de l'homme, 11 vous 
incombe d'entreprendre des actions 
actions immédiates pour sauvegarder le· - 
droit des habitants de la région de 
Cattenom à la vie et à la santé. 
Il est bien connu que dans aucune 

centrale nucléaire, le tritium radioactif 
ne peut être efficacement filtré. On sait 
également que dans les substances vi­ 
vantes le tritium se substitue à des 
atomes d'llydrogène. On se limite en 
'revanche trop souvent au problème de la 
'présence de tritium dans l'eau et on 
néglige le fait qu'il a la propriété de se 
fixer durablement dans l'organisme par 
l'int.ermédiaire du sucre, de l'amidon, 
du v1n et des protéines et qu'il ne s'en 
laisse déloger par aucune méthode de 
décontamination. Or, en dépit du man- 

. que de statistiques depuis 1973, on peut 
penser que partout en République Fédé- · 
ra.le la viande de boucherie contient 

li 

li 

a.Ujourd'hui du tritium, du fait que la 
production végétale des terres proches 
des centrales est écoulée dans toutes les 
directions par le canal de l'alimentation 
industrielle du bétail. On a également 
trop négligé lusqu'ici le fait que par 
suite du développement de l'énergie 
nucléa.1re ce rarissime isotope de l'hy­ 
drogène se rencontre 1 pour 10 puissan­ 
ce 18. On ignore enfin trop que les 
installations projetées à Cattenom, y 
compris le surrégénérateur, rejett.eront 
annuellement dans notre atmosphère, 
en fonctionnement normal, eritre 80 000 
et 100 000 curies-à base de tritium. 

... Aussi nous faisons nous auprès de 
· vous, très honoré Monsieur le ministre, 
les int.erprètes de nos concitoyens enco­ 
re ignorants de leurs droits et des 
dangers qui les menacent, pour que 
vous acceptiez de devenir leur avocat. » . 

Nouvelles de la 
planète bleue 

,. 
La conférence sur la Méditerranée 

terminée samedi à Genève et non à Paris 
comme nous l'avions indiqué, et com­ 
menté en ces termes par Le Monde : «Ies 
accords signés en 1975 à Barcelonne par 
les pays riverains de la Méditerranée 
feront tâche d'huile». En effet les Etats 
d'autres régions maritimes du globe, 
telles que le golfe Persique, le golfe de 
Guinée ou le détroit de Manacca, souhai­ 
tent aboutir à une réunion du même 
genre pour lutter contre la pollution de 
leurs.eaux. · 

'I'ou]ours à Gehève, du' 23'"janv1er au 
12 février derniers, 84 pays se sont 
réunis pour la huitième session de la 
conférence sur le Droit de la Mer, qui va 
démarrer le 19 mars. Plus de 150 pays y 
seront présents pour déf1n1r les nouvel­ 
les conditions d'utllisation du milieu 
marin. Trois cents articles y seront 
discutés, de la définition de la zone 
économique fixée unilatéralement par 
certains pays à 200 milles, jusqu'à 
l'exploitation du pétrole et des nodules 
polymétalliques qui tapissent certains 
parties du fond des océans. 
L'avenir de la mer se joue donc à 

Genève. Le sort des 2/3 de la surface du 
globe s'y décidera. Nous aurons l'occa­ 
sion de suivre les débats de près. 

G.X .• 

Bretagne 
ferroviaire 
Nouvelles ma.n1festations anti-SNCF, 

dimanche 4 février en Bretagne : 11 ne se 
passe plus de semaines, désormais sans 
qu'un Paris-Brest ou un Nant.es-Quim-, 
per ne soient victimes du mécontente­ 
ment des usagers. A Rosporden, on a 
même remis çà. le mardi 6 février. Ce 
mouvement va grandissant et l'appro­ 
che des cantonales lui apporte un sou­ 
tien inattendu, puisque tout le monde 
est contre la suppression de gares et de 
certains arrêts; même du côté de la 
majorité ... A Quünperlé, Louis le Pensec, 
Député sociauate du Finistère, a été le 
premier verbalisé pour avoir, avec 400 
manifestants, déjoué la vigilance des 
gendarmes mobiles et occupé le Ballast. 
A Messac, c'est au son du signal d'alar­ 
me que le maire et son Conseil Municipal 
monté dans le train à Redon, sont 
descendus dans leur gare, sous les 
regards satisfaits des manifestants et 
surpris des gendarmes mobiles. Côté 
direction, on ne désarme pas et on 

· confirme qu'on répondra. par plainte à 
chaque action des usagers. 

D .• 

Chômeurs en 
mouvement 
Quinze mille perecnnes à Nantes, six 

mille à Saint-Nazaire, mille à Château­ 
briand 'où une stelle · au chômeur mcon- 

. nu a été scellée devant la mairie, ort 
répondu à l'appel des syndicats pour 
une journée de grève et de manifesta­ 
tions sur le thème du chômage. 
Au-delà d'un tel rassemblement, som­ 

me toute traditionnel dans sa forme, 
cette manifestation ést sans aucun dou­ 
te un événement symbolique dans la 
région, une sorte de tournant social. 
Quoique de violents affrontements aient 
clôturé cette journée et le lendemain, 
une manifestation contre la répression 
regroupait plus de 5000 personnes. 
Sachant cela, la Préfecture annulait les 
procédures de flagrant délit prises à 
l'encontre des manifestants de la veille. 
Elle donnait par ailleurs l'assurance 
que les grenades ne seraient pas emplo­ 
yées. Le pouvoir tient à affirmer sa force 
mais ne peut prendre le risque d'une 

escalade provocatrice. Il y a 10% de 
chômeurs en Loire-Atlantique alors que 
la moyenne nationale est. de 5,9%. 

D .• 

r 
Revendication 1 

• • cnnque 
Ce texte est à présenter ou envoyer à 

votre député et ceux de la région pour 
obtenir son soutien et sa signature. Bien 
préciser que cela ne concerne pas seule­ 
ment les êcologtates mais également les 
petits partis (PSU) et mouvements divers 
représentant une fraction importante de 
l'opinion publique. 
La France est le seul pays de la 

Communauté Buropéenne où le droit de 
présenter des candidats aux élections 
européennes risque d'être limité aux 
quatre .. partis principaux : UDF, RPîf,, 
PS,PC. 

Le Gouvernement français exige en 
effet des candidats qu'ils fassent l'avan­ 
ce des frais d'impression (bulletins de 
vote, circulaires aux électeurs, affiches) 
soit pl us de 300 millions d'anciens 
francs. 
Dans tous les autres pays européens, 

ces frais sont pris en charge par l'Etat. 
La seule condition pour avoir le droit de 
se présenter est de recueillir des signa­ 
tures d'électeurs et électrices (5000 en 
Belgique par exemple) ou de verser une 
caution raisonnable. ,: 
Les écologistes demandent d~tlc au 

gouvernement français (et à Monsieur 
Giscard d'Estaing qui 'a écrit un livre 
intitulé «Démocratie Françli.isè» ... ) de 
supprimer le monopole des partis tradi- 

' tionnels et de reconnaitre à tous les 
França.1s 11oga11té électorale. 
Pé\i\ion 
Le système électoral prévu en France 

pour les élections européennes crée des 
obstacles financiers impossibles à sur­ 
monter pour les écologistes et d'autres 
mouvements. Je demande qu'il soit 
aboli et que soit reconnu à tous les 
Français l'égalité électorale. 

Noin: Adresse : 
Qualité : . . . .. . .. .. . . . . . . . Signature .. 

A retourner au ComUé pour l'Egallté 
Elec\orale 11, rue du Général de L_armi­ 
Dl'.t, 78018 Paris.· 
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Cesbêtes 
qui nous veulent du bien 
Dans la lutte contre la rage, 
ne pas vendre la peau de l'ours 
et scruter d'un œil de lynx. 

L a Maison de la Culture 
de Grenoble ne se can­ 
tonne pas aux divertis­ 
sements et théâtreux, 

mais programme aussi des expos 
sur la nature, comme ce congrès de 
mammalogie cet hiver qui avait 
pour thème Iês carnivores. A en 
juger par les autocollants décorant 
les voitures des participants (400 
environ), les amis des bêtes - 
pourquoi du reste les regarder avec 
condescendance du bout de l'éco­ 
logie politique ? - n'étllient pas les 
seuls représentés. Les universitai­ 
res n'étaient pas non plus en 
terrain conquis. Beaucoup de na­ 
turalistes amateurs, d'écologistes 
potentiels ou patentés les côtoy­ 
aient. Bref, ce colloque qui ras­ 
semblait une grande diversité de 
sensibititès, ne ressemblait pas 
trop à un congrès de société 
savante. Seule la complicité de' 
ceux qui se connaissaient nous a 
paru gêner parfois la participation 
des paumés. 

Trois ateliers de discussion, une 
séance de projection cinématogra­ 
phique publique qui fit salle com­ 
ble, une matinée scientifique et 
une assemblée générale constitu­ 
aient le menu du colloque. 

Le premier atelier fit le point sur 
les différents projets de réintro­ 
duction du lynx dans les Alpes et 
dans les Vosges. C'est en effet 
dans ces deux régions que les 
projets sont les plus avancés. Mais 
pourquoi réintroduire le lynx 't 
Pour tenter de rendre aux chaînes 
alimentaires appauvries par l'ac­ 
tion de l'homme (chasse, urbani­ 
sation, pollution, etc) leur richesse 
antérieure. Les pyramides écologi­ 
ques sont en effet presque toutes 
tronquées depuis la disparition du 
lynx et du loup, la quasi-dispari­ 
tion de l'ours et l'extrême raréfac­ 
tion des grands rapaces. Pour re­ 
médier 'lUX nombreux déséquili­ 
bres que ce déplorable état de fait 
entraîne. 

Prophylaxie 
_ Mais plus un milieu est pauvre, 
plus il est fragile et que l'homme, 
bien que s'étant placé à part, fait 
partie de ce milieu que son travail 
transforme mais ne devrait pas 
détruire. Il existe bien d'autres 
raisons de réintroduire le lynx ; 
mais, au-delà de conjectures scien­ 
tifiques que seule l'expérience per­ 
mettra de pleinement vérifier, la 
beauté, l'amour de J'animai, pour 
qui l'a yu, ne serait-ce que sur 
l'écran, suffirait. .. Par ailleurs, il 
convient de le signaler, dans le 
cadre d'une prophylaxie écologi­ 
que de la rage, le lynx, qui n'est 
que rarement touché par la mala­ 
die (O,SOJo de la population en 
Tchécoslovaquie), et uniquement 
sous sa forme paralytique (non 
furieuse, donc non dangereuse), 
,pourrait réduire d'éventuelles 
surpopulations de renards et des 
surpopulations avérées de chats 
harés (chats domestiques redeve­ 
nus sauvages ).En Suisse, Je Creux 
du Vent, où le lynx a été réintro­ 
duit avec succès, n'a toujours pas 
été atteint par la rage ... Un retour 
de ce splendide animal dans nos 
régions, que sans l'homme il habi­ 
terait toujours, présente-t-il des 
inconvénients ? Apparemment au­ 
cun. Ses mœurs nocturnes, discrè­ 
tes, font que ni incidents ni acci­ 
dents ne sont véritablement à 
redouter. Les expériences anté­ 
rieures de réintroduction (Tché­ 
coslovaquie, Suisse Bavière) le 
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prouvent. Les sites ? Le Vercors, 
plus vaste préalpe, est prioritaire; 
devant d'autres contrées forestiè­ 
res relativement peu anthropisées 
(Chartreuse, Bauges). Un regret à 
ce sujet : que le flanc ouest du 
massif des Ecrins très favorable à 
notre avis (4150ha de forêts dans 
20000ha peu anthropisés), n'ait 
pas été retenu. 

Ours gratuit 
Le· second atelier avait pour 

thème la survie de l'ours brun des 
Pyrénées, race particulière en voie 
d'extinction. Mais un ours, à quoi· 
«cela» sert-il, seraient tentés de 
questionner les béotiens ? Prati­ 
quement à rien, pourrait-on leur 
répondre. L'ours est gratuit, uni­ 
que, inventable. Il est la nature. Si 
une œuvre d'art ne vaut que le prix 

l''ennemi ancestral du berger. A 
cela, jusqu'à présent, rien n'y a 
fait ; pas même la protection 
officielle totale de ! 'animal en 
1962, assortie du remboursement 
des dégâts causés - mais les forma­ 
lités sont souvent fastidieuses et 
longues et les coûts sous-estimés - 
pas plus que l'installation du Parc 
National des Pyrénées en 1967 
{dont le tracé ne tient nul compte 
du reste des zonesfréquentées par 
l'ours) qui tente tout au plus, et de 
façon souvent maladroite, de l'at­ 
tirer dans le périmètre protégé et 
del 'y sédentariser. Et Je poison 
discret et efficace achève, les der­ 
niers individus. Il convient enfin 
d'ajouter à ces dangers celui de la 
détérioration pure et simple du 
biotope de l'ours, par la mise en 
exploitation de c.ertaines zones 
forestières dont il est le familier ou· 
encore la trop bien connue urbani- · 
sation montagnarde, qui porte 

de l'ours; avec une subvention 
complémentaire en cas de dégâts 
constatés. A cet effet, il lui est 
nécessaire de disposer de ressour- 
ces relativement élevées 
(250 000,00 francs au début), 
récoltées auprès des sociétés de 
protection de la nature, des com­ 
munes, des départements, de l'E­ 
tat, des sociétés industrielles ou 
commerciales, de tous ceux enfin 
qui sattachent à la survie de 
l'ours. Quels que discutables par­ 
fois que puissent apparaître ces' 
procédés (pourquoi «acheter» la 
survie de l'ours?), ce fonds a le 
mérite d'exister et d'essayer d'a­ 
gir, face à une situation tragique et 
urgente. 
Quant au troisième atelier de 

discussion, sur les problèmes de la 
chasse, n'y étant pas personnelle­ 
ment allés, nous n'en parlerons 
pas. 

Pauvre Goupil 
Les films proietés.étaient remar­ 

quables, et furent remarqués. No­ 
tamment un documentaire sur le 
lynx, tourné aux USA, et un film 
canadien sur le loup. A côté de ces 
morceaux de choix, un excellent!' 
montage diapos, réalisé par la 
FRAPNA Isère, sur Je renard et la . 
rage. Plein d'humour et de scien-: 
ce, à l'image du journal «La 
Hulotte» dont il s'inspirait par 
moments, ce montage· remit bien 
des idées en place et fit tomber 
bien des préjugés. Ce qui n'est pas 
inutile au moment où la rage 
gagne la Savoie et le nord .de 

que ceux-ci omettent de dire c'est 
que cerenuisible» au régime ali­ 
mentaire transformé depuis que la 
myxomatose a balayé 950/o dés 
lapins se nour.rit de quelques 6000 
campagnoles par an qui, sans lui, 
pulluleraient dangereuseme.nt 
(pour les cultures). Dernier point : 
Une prophylaxie écologique de la 
rage consisterait notamment dans 
la vaccination systématique des 
animaux domestiques, intermé­ 
diaires dans ce cas entre l'homme 
et l'animal sauvage. 

Diverses contributions scientifi­ 
ques animèrent une demi-journée ; 
la fouine. la belette, le lynx, le 
irenard, le blaireaur-etc., en firent 
essentiellement les frais. L'assem­ 
blée générale ? Toujours passion­ 
née, mais jamais houleuse. Elle fut 
trop souvent cependant, à notre 
avis, prise en mains par les spécia­ 
listes (universitaires, conseillers 
biologistes, représentants des 
chasseurs, de la DDA, .etc). Le 
phénomène avait été moins net· 
dans les ateliers. De plus, les 
débats furent parfois trop rigides. 
L'assemblée vota un certain nom­ 
bre de motions, qui nous parurent 
parfois avoir été trop préparées 
avant les .ateliers de discussion: 
pour que leur élaboration soit 
véritablement démocratique : En 
faveur de la réintroduction du 
lynx, de la protection de l'ours, 
des petits carnivores sauvages, etc. 

A côté du colloque proprement 
dit : une très intéressante exposi­ 
tion, encore visible à la maison de 
la culture de Grenoble, sur les 

. mammifères· sauvages : des stands 
'divers où l'on pouvait se procurer 
nota~ment le très bon dossier 

de sa peinture et de sa toile, l'Ours 
ne vaut que le prix de sa peau. 
Mais que vaut alors notre civilisa- · 
tion ? (cf. la très intéressante 
brochure éditée par le F.l.E.P. 8 
rue Gérard Cal, 64000 PAU.) 
Tiens ... Et ces ours, il en reste donc 
encore chez nous ? entendit-on 
parfois ici ou là, tant son existence 
est assez mal connue dans notre 
.région (Rhône-Alpes). Eh oui, il en 
reste, mais si peu. Une vingtaine 
de représentants tout au plus, 
appelés à disparaître dans les cinq 
prochaines années si une action 
énergique et efficace n'est pas 
immédiatement menée. Car l'ours 
est, lui aussi, l'objet de bien des 
convoitises de la part des chas­ 
seurs. Non pas qu'il soit tellement 
gênant pour le gibier (il est végéta­ 
ri en à 900"/o ) ; mais surtout quel 
butin prestigieux - et rénuméra-_ 
teur ! - qu'une peau d'ours! En 
outre, et c'est là le plus grave, 
l'ours, comme le loup jadis, est 

atteinte dans ce cas à l'ours 
comme au pastoralisme tradition­ 
nel en général. Il est donc pressant 
d'intervenir, on le voit. C'est le 
but que s'est fixé le F.I.E.P. 
(Fonds d'Intervention Eco-Pasto-: 
rai), association de 1901 : protéger. 
la «grosse bête» sympathique que 
représente l'ours brun des Pyré­ 
nées tout en permettant à l'exploi­ 
tation pastorale en milieu pyréné­ 
en de se maintenir dans des condi­ 
tions optima, c'est à dire respecter 
un ethnoécosystèrne aujourd'hui 
en déséquilibre. Il faut dans cette 
optique susciter principalement 
l'aahesion des bergers, tout en se 
dotant de moyens de lutter contre 
la pression des chasseurs comme 
des promoteurs. Dans l'immédiat, 
avant qu'une véritable mais peut­ 
être trop tardive prise de conscien­ 
ce n'intervienne, le F.I.E.P. se 
propose de dédommager de façon· 
plus importante les bergers gênés, 
en règle générale, par la proximité 

I'Jsère. Rappelons quelques 
points. Le massacre des renards, 
dont rien ne prouve qu'ils prolifè­ 
rent, n'arrête pas la progression de 

, la rage. L'Allemagne l'a abandon­ 
né pour cause d'inefficacité, la 
Suisse, pour les mêmes raisons, ne 
l'a pas entrepris (et dans ce dernier 
pays, la vague rabique, une fois 
passée, a laissé une population de 
renards réduite mais saine dans 
l'ensemble). De plus, en détruisant 
stupidement goupil, les services 
.officiels se débarrassent du même 
coup du blaireau, cet autreenuisi- 
ble » (1) qui occupe souvent l'e 
même terrier que Je premier cité ; 
Sans compter d'innombrables au­ 
tres petits carnivores que gazages, 
piégeages et autres moyens de mise 
à mort aussi barbares que non 
sélectifs n'épargnent guère. Le 
renard, qui n'est pas le seul animal 
touché par le virus, est d'abord 
décimé en tant que concurrent 
présumé des chasseurs, (2).Mais ce 

«nuisibles» (12Qp,, 15F) édité par 
«La Hulotte» (Boult aux bois· 
08240 Busancy) dans Je cadre de sa 
campagne nationale de protection 
des petits carnivores et le non 
moins bon dossier sur la réintro- . 
duction du lynx-dans les Alpes 

· françaises réalisé par la FRAPNA 
(22, rue Saint Laurent--,38000 Gre­ 
noble). 

. Bref, un colloque intéressant, 
car il ne faut tout de même pas 
oublier par exemple que lutter 
contre l'implantation d'une auto­ 
route, c'est aussi bien lutter contre 
Je gaspillage énergétique que con­ 
tre le massacre d'un paysage, 
contre la coupure meurtrière d'un 
biotope, que pour la survie d'un 
tissu rural vivable. 

Aline et Pierre-Champollion e 
(1) La notion d'animal «nuisible» est du reste 
une aberration écologique. 
(2) Mais lui ne tue pas pour le plaisir. 
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V 

Poétique 

A 
toute setgneure, toute hon­ 
neur. Pour trouver Gabrielle, 
livre dessiné de Zette Sauta.rd et· 
Murielle Arguillère, 11 vous fau- 

dra de la patience et de l'imagination. Je 
n'en sais ni l'éditeur ni le prix. On me l'a. 
donné du côté de Forcalquier en Haute 
Proverrce. Les auteurs vivent là bas. 
Mais trouvez-le car il s'agit d'une mer­ 
veille. Gabrielle c'est une santé joyeuse, 
folle, divine. Une histoire d'amour entre 
Gabrielle et le sangler gourmant qui lui 
fait l'amour, lui retrousse sa. jupe de 
toile avec sa truffe mouillée, et de ses 
quatre sa.bots noirs fait s'ouvrir des 
fleurs d'écaille sur le plancher. Livre 
qui oublie et 1es adultes et les enfants et 
Ies réunit dans leur sort commun de 
magiciens créateurs. 
Un jour d'automne, Pierre Mélet 

m'envoie de ses Hautes Alpes un livre 
sur les bergers. Da.na son livre je 
retrouve les sourires de ces bergers; moi 
je crois que ce sont des sages et lui me le 
confirme. Des sages pas habituels, parce 
que eux, ils n'ont pas de tribune. Sages 
du non-dire, du non-agir. Pierre Mélet a 
écrit tout ça da.na ~rente années au 
service des bergers et Bergers mes 
amours. (Même qu'il m'a fait le cadeau 
d'y mettre une petite histoire de moi sur 
mon a.mi Marcel de Crévoux). Ces livres 
il faut les commander chez l'auteur qui 
ha.bite à 05300 Antonaves. Vous savez 
comme mol que l'extase se dit mal, alors 
on prend les chemins détournés des 
événements et des récits, et ces paroles 
populaires en disent long sur la. beauté. 
Ne quittons pas complètement les 

moutons. J'ai dans ·1es mains et dans le 
cœur, le livre de Claude Denda.letohe : 
Montagnes et civillnUom baaquea, pa­ 
ru chez Denoël. Gros bouquin, luxueux, 
cartonné, bourré de photos et de des­ 
sins. D'habitude je me méfie d'ouvrages 
au style encyclopédique, de plus, ne 
connaissant pas l'auteur, j'hésitais à en 
parler. Mais ce bouquin est celui de 
quelqu'un· qui aime. Qui aime au tout 
profond, de la. connaissance magique à 
la. rigueur scientifique, une terre d'on 
aucun mot ne ·saurait rendre compte. 
Une terre et des gens. Une terre et son 
histoire. Une terre et sa. vie. L'auteur 
explique dans l'exergue qu'il porte en 
lui cette ouvrage. On le croit. Terres 
baaques dont j'ai goûté avec ferveur cet 
été le symbole des vautours. Dendale­ 
tech nous ra.conte le plus possible, et 
nous sa.li vons à la. d.érnière page, écrite 
en montagne à Oka.be. Parrm les crom­ 
lechs, avec la pensée du vautour blanc, 
dans le Heu d'Ilha.rrita., la. pierre des 
morts, le biologiste et l'écologiste dit ce 
aidnA : «Dans ces montagnes, seul vaut 
l'animisme ancestral. ca.r to1J.t ce qui vit 
est signe, le feu qui craque et le 
crépuscule qui gémit».. · 

Magie, histoires et lieux d'hommes, 
avec le très beau livre de Jean-L·ouis 
Rieupeyrout : lea l'i.Ill du Soleil au ·Seuil. 
Le premier tome, Les Siècles de la· 
Liberté, est l'occasion de visiter ces 
terres dont pa.rla.1t Don Ta.layesva dans 
Soleil Hopi. Livre d'images que je na 
saurais juger raisonnablement. J'ai 
peur de cette ethnographie qui fouille en 
oubliant de s'interroger sur- sa propre 
fonction. Je suis malgré moi fasciné, 
comme s-1 je n'avais pas d'ancêtre, je 
trouve là. l'histoire de ceux que j'aurais 
choisis. Livre à ne lire que si on le 
double des mots indiens de Tala.yesva 
Don Juan, sinon ce sera tourisme. Tour 
sur soi-même et pas sur l'autre. 
'ca. s'appelle collection Romans hors­ 

Goncourt et ça. publie de bons trucs, 
souvent inaperçus parce qu'une édition 

·le train en attendant le tunnel, ,;•s j 

alternative, les média.a ne s'en préoccu­ 
pent pas. Souhaitons à l'équipe de Cs.rité 
de se fa.ire connaitre. D'abord parce que 
leurs livr·es sont beaux et pas chers 
surtout parce qu'ils vont chercher des 
gens comme Monique Haberer qui sa.­ 
vent écrire. Avec son cœur et avec son 
corps. On se faisait un peu voyeurs dans 
son premier roman Le1 Chemin• Bleui, 
on récidive ce regard par le trou de la. 
serrure avec llnfant1 des Colllne1. La. 
mère Monique materne des amours avec 
ta.nt d'éclairs dans les yeux que si elle 
continue d'écrire, va. y a.voir du monde à. 
sa porte. Ouvre Monique, ouvre, bon 
sang de bois vert, je veux te voir, si pas 
possible, vis et gratte, on en sera. 

. toujours bén~ficia.ire ... 
Aux Inéditions Barbare on rencontre 

le Maroc emprisonné avec la. force 
détresse d'Abdellatif Laa.b1. Avec Chro· 
niques de la Citadelle d'•zil, recueil de 
lettres et de textes de prison, on foule 
une intimité. La vie d'un prisonnier est 
d'abord public. Que I'on montre tout 
puisqu'on enferme. La.abi écrit Ka . 
:remme almée et tous les emprisonnés 
parlent avec lui. Ka femme almée quel 
lien plus politique reste-t-il à celui qui 
compte les jours avant la. délivrance. 
Que fait-on pour lui, pour tous les 
autreâ ? «La liberté est alors une somme . 
de rapts, de défenestration, hOra temps, 
un délire de vl1lon1 lntra muro1. J'arri­ 
ve, malgré les barbelé• de 11ezl1tence et 
voilà je te serre la main» 
Je voudrais terminer par la. littérature 

magique. Actuellement en France il se 
passe quelque chose de très fort du côté 
Editions Co1moae. Le À Dewt Mains de 
J.'P. Campagne et Cadet n'est ni le plus le 
représenta.tif ni le meilleur pour une 
première approche, n'empêche qu'il y a 
là sacré matière ... Je vous présente juste 
les deux auteurs, pour le reste comman­ 
des leurs livres et leurs seizes histoires 
de folies. Jean-Pierre Campagne : «C'est 
en survolant la triangle des Bermudes 
qu'il a commencé d'écrire, depuis il ne 
s'est pa1 arrêté 11 ce n'est pour boire un 
café de temps en temps. ~l\ulaire de 
brevet de natation BOm nage libre. Cadet 
: poète vagabond, prill Renardeau en 68 
pour La. Bicyclette et le Tabouret à trois 
pieds, histoire d'amour. A découvert 
11 Amasone en remontant l'Adour, 

On aurait tort de ne pas s'intéresser 
aux chinoiseries. Pensée questionna.n­ 
te ô combien écologique dans l'âme. 
Alors vite fait, après Dumont et Lalonde 
le sauvage, calfeutrez-vous dans la mer­ 
veille du ~ao ~e Xlng, de Lao Tseu. Ainsi 
que dans la. série de Gallimard qui 
publie entre autres, les œuvres complè­ 
tes de Tchouang Tseu. J'ai eu avec ces 
livres le bouleversement le plus intense 
ressenti ces dernières années. Oeuvre de 
nature, précieux comme des fleurs, à ne 
mettre que dans les ma.tns des jardi­ 
niers, des poètes et des enfants. 
Pour bcucler le cycle : Chaman qui se 

balance à/ travers champs atteignant le 
réel tel qu'il est. Un numéro sur l'expé­ 
rience poétique de Han Shan (la monta­ 
gne rrotde) à Thoreau en passant par 
Gary Snyder et quelques écrivains sor­ 
ciers, vient de sortir. Pour fêter l'alpi­ 
nisme de l'écriture. 

Asselin e 

Non-violence 
politique 

N on-Violence Politique, le men- - suel du MAN fête son premier 
anniversaire. Au fil des mois 
NVP s'est affirmé comme le 

mensuel qui, «à partir de I'analyse de 
l'actualité précise la spécificité de la 
non-violence dans la. perspective du 
socialisme autogestionnaire». 

Au sommaire du N° 12, on trouvera 
une analyse de la situation en Iran, dans 
laguelle les rédacteurs soulignent la 
véritable désobéissance civile de masse, 

qu'a. constitué la grève illimitée et gëné­ 
ra.le, et qui a fait reculer la. pire des 
dictatures. Dans ce numéro très interna­ 
tional, on lira éga.lement: l'Allemagne et 
les interdictions professionnelles, l'ob­ 
jection de conscience et le refus de 
l'impôt en Suisse, le Pa.rtito Radicale 
Italien et les élections européennes, le 
socialisme tanzanien, ainsi que les 
«bonnes pages» de la. revue Alternatives 
non-violentes consacrées à la dissidence 
en URSS. 

Enfin, dans un bref compte rendu du 
congrès du PSU, le MAN qui participe à 
la. Convergence pour l' Autogestion souli­ 
gne la nécessité pour ceux qui portent 
les idées de la non-violence politique de 
se fa.ire connaitre et de s'affirmer d'a­ 
vantage au sein du courant autogestion­ 
naire. 

Y,B,C .• 
NVP 20 rue du Dévidet 45200 Montargis 
a.bonement 1 an 45F. 

La loi Veil 
en question 

I 1 fa.ut absolument lire le numé­ 
ro «avortement» de Pratiques - 
les cahiers de la médecine uto­ 
pique - revue du syndicat de la 

médecine générale. · · 

En cent pages, à travers une enquête 
menée dans tous les CHU de France, 
Dominique Boubilley, Christine Hamel, 
et Jean-Daniel Rainhorn, médecins au 
centre de contraception et d'IVG de 
l'hèipita.l Louis Maurier de Colombes 
cernent les problèmes techniques; pro-' 
fessionnels et humains posés par l'inter­ 
ruption volontaire de grossesse. Docu­ 
ment précieux par sa. clarté et sa 
précision, ce numéro spécial insiste sur 
la. volonté archaïque des grands prêtres 
de la. gynécologie-obstétrique de conti­ 
nuer à contrôler la reproduction du 
genre humain ... et leurs sources de 
revenus. Des grands prêtres qui, soit dit 
en passant, laissent l'enseignement mé­ 
dical français dans une ignorance crasse 
de la pratique de l'IVG. 
Un document vrai et un outil de 

combat qui en apprendra. beaucoup aux 
plus averties (ts), 

R.L.C, • 

Pratique N° 28, janvier 79, F. 20 - BP 8 
92220 Bagneux. Abonnement annuel 10 
numéros plus un numéro spécial : 150 
F, 120 F pour les étudiants. 

Western 
fantastique 

L es lecteurs de BD connaissent bien Ma.ko. Ils l'ont vu dans 
des tas de petits journaux, de 
ralatoff à, plus récemment, 

Méfi 1 (qui fait en ce moment des mer­ 
veilles, grâce, surtout, à la. persévérence 
de Volny (1). Et Ma.ko s'améliore, au fil 
des ans, comme le bon vin. On se 
souvient de son premier petit livre La 
grande cha11se,' publié par l'Association 
Limage (2) dans sa. série La Pllade. Un 
pltade, c'est un livre qui se regarde en 
tourna.nt les pages, mais qui peut aussi 
se déplier pour donner une grande 
fresque où chaque dessin s'enchaine. On 
en apprend des choses dans La Geule 
Ouverte! 
Mako dessine beaucoup, mais 11 est 

cependant resté très secret. On ne l'a. 

jamais vu dans les journaux grand 
public, et il n'a. voulu, sans doute 
volontairement, tra.va.1ller qu'avec. les 
publications margtnaies. C'est on ne 
peut plus sympathique, mais or, peut 
re~retter tout de même qu'il ne fasse pas 
plus de bruit, 11 le mérite. Car son 
graphisme est tout à fait à part, dans la. 
BD : entre la gravure à l'ancienne et le 
psychédélisme, vous voyez un peu ce 
que ce mélange contre nature peut 
donner ... 

Il fa.ut donc espérer que ce nouvel 
album Western :rantastlque, rabriquë 
avec beaucoup d'attention par Artefact, 
lui donnera. une plus large audience. , 
.. 1, 

Dans le désert, un type à cheval se 
balla.de et tire au révolver. Il fait d'é­ 
tranges rencontres : des monstres à 
figure humaine, d'immenses oiseaux de 
bois, des pagodes japonaises, la. Zira de 
La Planète des singes, un soldat alle­ 
mand à la recherche du chemin de 
Berlin, des extra-terrestres et même ... 
l'envoyé de Dieu. Un bric à bra.c tout à 
fait étonna.nt qui donne au recueil un 
petit air surréaliste pas déplaisant. Au­ 
cune histoire (Ma.ko aurait tout de même 
intérêt les fois prochaines à fa.briquer 
quelques scénarios, mais enfin, bon) et 
aucune morale : juste des rencontres et 
quelques beaux fantasmes. Ma.ko dessi­ 
ne pour i_e plaisir. Et pour l'humour. A 
la. dernière page trône un Peau Rouge 
qui explique pourquoi 11 n'y a. pas 
d'Indiens dans ce western : «Moi et mes 
braves nous sommes faits porter pâles». 
Elle est bien bonne. Ma.ko est un petit 
rigolo. 

1 Bernard Blanc e 
Western l'antastlque, Ed. Artefact 3 rue 
du Marché ~5380 Enghien. 

(1) Méfi I c/o Dantel Rougé 6, rue du Ma­ 
récha.l Fayolle, 13004 Marseille. 
,(2) Limage 7, rue de l'Abbé de l'Epée 
75005 Pa.ris. 

Cultures 
·régionales 

E cologie et régionalisme ont tout 
à voir l'un avec l'autre, person­ 
ne ne li' conteste. Mais peu 
d'écologistes sont familiarisés 

avec les diverses cultures régionales, si 
ce n'est les leurs propres. Un livre de 
Ricardo Petrella., paru aux éditions En­ 
tente, est à cet égard :un outil précieux : 
il est allé recenser toutes ces cultures, 
ou presque toutes, ce qui déjà en soi 
représente une performance; une autre 
performa.nce.~c'est que le livre n'a rien 
d'une somme, encore moins d'un pavé, 
tout en étant absolument complet sur ce 
sujet. «La renaissance des cultures 
régionales en Europe» ra.conte en détail 
l'histoire de chacune des provinces eu- 

. ropéennes, et chaque cha.:,~~re se lit 
comme un petit roman. Il a.na.lyse aussi 
les mécanismes qui ont amené le dépé­ 
rissement, puis la. renaissance de ces 
cultures, c'est bourré d'idées et d'infor­ 
mations. 
Parti pour fa.ire une étude sur le 

développement économique régional 
pour le compte de la. Communauté 
Européenne, Ricardo Petrella. est vite 
arrivé à l'impression «de toujours par­ 
ler de pommes frites», et de conforter 
des structures existantes, génératrices 
d'inégalité. Peu à peu, il s'est davantage 
préoccupé d'infléchir sur ces structures 
et pour cela., de commencer par les 
cohnaitre. C'est en cela que le bouqm est 
irremplaçable pour les écolos que nous 
sommes : la. trajectoire qu'a. suivie 
Ricardo Petrella. pourrait être celle de 
n'importe qui, car il n'est pas un 
spécialiste «régtonaltsttque». N'étant 
pas partie prenante pour une région 
c'est un panorama. du phénomène régio­ 
nal qu'il dresse et qui est, je crois, le 
plus largement documenté à ce jour sur 
la. question : statistiques de populations, 
de langues et de dialectes, etc, tout y est. 
Enfin· un livre auquel on puisse .se 
reporter quand on se pose une question. 

C.D. 1 
«La renaissance des cuHures régionales 
en Europe» de Ricardo Petrella aux 
éditions Entente 12 bis rue Honoré 
Chevalier 75006 Paris. 

8 La Gueule Ouverte n° 248 du 14 février 1979 

•••. , ~ ' ,1,.., , J _; ' - 



.A lire 
dans le tra·in 

lit obauffa,e 
au bol• 

S avez-vous que le plus grand four solaire du monde, c'est la 
forêt? Avec une production 
annuelle de 114 millions de 

milliards de kilocalories, les forêts qui 
recouvrent (encore) une bonne partie de 
la planète pourraient couvrir presque 
deux fois les besoins énérgétiques ac­ 
tuels de l'humanité. 
L'industrie du-papter , telle qu'elle 

s'est développée à notre époque, repré­ 
sente un immense gaspillage de l'éner­ 
gie solaire captée par les arbres, tandis 
que l'utilisation rationnelle du bois 
comme combustible serait un excellent 
moyen de la recycler. C'est à la connais­ 
sance et à l'utilisation judicieuse de ce 
trésor énergétique que nous invite Jo­ 
seph Pousset dans «Le Chauffage au 
Bois». 

Après avoir rappelé la place des arbres 
dans l'éco-système (rôle des forêts, mais 
aussi des haies et du bocage) et leur 
relation avec une agriculture écologi­ 
que, l'auteur nous décrit minutieu­ 
sement.toutes les opérations permettant 
d'obtenir le bois de chauffage : ces opé­ 
rations sont essentielles et on ne s'éton­ 
bera pas de les voir occuper plus de la 
moitié du livre. L'abattage de l'arbre 
suppose d'abord de posséder les outils 
appropriés (scies, serpe, haches, coins, 
tronçonneuses le cas échéant) et de 
savoir correctement s'en servir et les 
entretenir ; il faut connaitre les d1ffé­ 
ren tes méthodes d'abattage (et leurs 
époques : en général, l'hiver), de façon­ 
nage et de stockage du bois ; la manière 
d'abattre et d'ébrancher les arbres, de 
fabriquer les fagots, de débiter les 
bûches, les transporter et les ranger 
suppose aussi de savoir apprécier les 
unités de volume de bois (la. stère et la. 
corde dont les valeurs varient suivant 
les régions). Joseph Pousset nous ap­ 
prend à. tailler les piquets de clôture. 
Après to.JJB ces ~é-pa.cre/1Me, 1.-a bots est 

prêt à l'usage. Encore faut-il en connaï- 
+-~ 1.0._1':' ,.,,'-u~i-n n..o~~.:..'"di q-u.t a.'dpt!Ild ae 
la densité, elle-même variable suivant 
les espèces': les bois durs (charme, 
hêtre, chêne) sont en général les me\.1- 
leurs combustibles (ils donnent beau-· 
coup de braises) ; les bois blancs brillent 
Vite et conviennent pour l'allumage (les 
meilleurs : bouleau et aulne) ; le châtai­ 
gnier est intermédiaire ; ce sont les 
résineux qui donnent le plus de chaleur, 
mais aussi ceux qui brûlent le plus vite. 
Le pouvoir de chauffe dépend aussi de la 
durée et des conditions de stockage 
(environ un an et demi de séchage 
minimum). 
Enfin, Joseph Pousset nous présente 

les appareils de chauffage au bois (poê­ 
les, cuisinières et chauffage central) 
avec l'explication des différents systè­ 
mes de combustion que l'on peut ren­ 
contrer, leur pouvoir calorifique, les 
précautions d'installation et d'entre­ 
tien, en particulier pour les cheminées 
d'évacuation des fumées. Ce dernier 
point est l'occasion d'un rappel du rôle 
et de l'usage des cheminées à feu ouvert, 
anciennes et modernes. 
Une petite lacune ; la compréhension 

des mécanismes des d1fférents appareils 
de chauffage reste ardue pour les néo­ 
phytes et un peu trop généra.le, ne 
montrant pas assez comment choisir 
dans le commerce les appareils les plus 
fiables, ou, comme cela arrive le plus 
souvent, comment choisir un appareil 
d'occasion. 

Ceci mis à part, l'ouvrage de Joseph 
Pousset est excellent et on appréciera sa 
conception globale d'un usage écologi­ 
que d'un chauffage au bois. Sa lécture 
en est facile, les données claires et 
précises (avec de nombreuses photos et 
croquis), mais il n'a. garde d'oublier de 
nous rappeler que l'essentiel s'apprend, 
non dans un livre, mais auprès des 
praticiens chevronnês. Ce qui n'empê­ 
che pas de sortt.r de cette lecture con­ 
vaincu des «vertus» du chauffage au 
bois : sain, économique, d'autant plus 
efficace qu'on peut utiliser des systèmes 
mixtes (bois/charbon, bois/électricité, 
bois/fuel). 

/ 

Bégis Pluchet • 
1j 
;, 

Joseph Pousset, «Le Pont», numéro hors ' 0 
série, 150 pages, 26F. BP 95, 70 200 Ô 
Lure. o 0 
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Les spéculateurs de bois sont tellement rapaces 
. que pour acce1érer l 'enrésinement, tous les moyens sont bons. 
Même au prix de la mort de la forêt, et de toute une région avec .. 

Etpourtant, le secteur bois reste déficitaire. · 

a modernisation rapide de l'agri­ 
culture dans les années 1960 a 
touché de ,elein fouet le Limousin 
qui était '4!ncore un pays de poly- 

culture-élevage- et èle petite propriété, avec 
déjà un fort exode rural. La réglon ne 

' suivant pas le rythme de croissance qu'exige 
· le développement industriel moderne a 
connu une asphyxie économique quasi­ 
complète. Le départ des jeunes et des 
artisans aggravant le problème, les paysans 
en place, pour survivre, ont souvent dfi 
vendre progressivement une grande partie 
de leurs terres. 

L 

La spéculation foncière se développe' 
alors, facilitée par l'attitude de la SAFER 
et du Crédit Agricole. De grosses propriétés 
(100 à 200 ha ou plus) sont formées, 
employant une main d'œuvre peu nombreu­ 
se .et très mécanisée, afin d'atteindre une 
productivité maxima au moindre coût. Cette 
spéculation est d'abord le fait de maqui­ 
gnons (souventétrangers à la région), qui 
montent de véritables «ranches» tenus par 
un ou deux agriculteurs, payés au minimum, 
malgré un travail qui leur demande une 
énorme disponibilité en temps. L'accroisse­ 
ment du nombre de terres incultes voit se 
développer une nouvelle catégorie de pro­ 
priétaires : \es «maquignons du sapin». Ces 
nouveaux spéculateurs (souvent des socié­ 
tés) sont aussi en général des étrangers. 

·- Une enquête de l'université de Limoges 
menée sur 22 cantons donne des chiffres qui 
témoignent largement de cette situation. 

Les non-résidents (qui n'habitent pas la 
commune où ils sont propriétaires) possè­ 
dent en moyenne 32% des terres agricoles. 
Quatre propriétaires possèdent (moyenne 
générale des 22 cantons, suivie du chiffre 
maximum) : 320Jo des terres agricoles (48% 
dans le canton de Gentious, Creuse), 50% 
des surfaces boisées (68% dans le canton de 

:; 

Gentioux, 60% dans celui de Sornac, 
Corrèze), 64% des résineux (75% dans le c. 
de Gentioux , 50% dans le c. de Sornac, 
,40% dans le c. de .St Germain les Belles en 
Haute Vienne). 

Sur ces cantons, parmi les non-résidents, 
ce sont des citadins qui possèdent 35% des 
bois. et 20% des terres. Mais sur le plateau 
de Millevache, les .citadins possèdent 75% 
des bois.et 33% des terres. En tête, les 
Parisiens, avec : 25 % des bois. et 50% des 
résineux, puis Lyon.et Bordeaux : chacune 
de ces villes possède autant de bois que 
l'ensemble des villes limousines (Limoges 
plus Brives plus Tulle plus Guéret). 

Une plus-value facile 
Seuls ceux qui possèdent 80 à 100 ha de 

bois (c. à d. presque uniquement des 
non-résidents) peuvent tirer de la forêt des 
revenus intéressants. Ils ont toutes les 
facilités pour cela : 
- primes et subventions diverses du Fonds 
Forestier National, 
- aide technique (des groupements forestiers 
et des Centres Régionaux de la Propriété 
Forestière) gui sont supervisés par l'ONF, 
- contrats pri.vi\égiés avec les trusts du bois 
très intéressés par la production de ces 
«usines à bois»; 
-_ et surtout, ils bénéficient de l'exonération 
de I'Impôt foncier pendant trente ans. 
Certains en profitent pour couper .et faire 
une nouvelle plantation au bout de ces 
trente ans; on a vu ainsi une commune de la 
Haute Vienne (Beaumont du Lac) privée de 
55% de ses impôts. Cette exonération est 
d'autant plus scandaleuse pour des commu­ 
nes déjà pauvres qui sont obligées d'augmen­ 
ter les impôts de leurs résidents. _ 

Photo GO/Civel 
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Les maquignons 
du sapin (suite) 

Une exploitation agricole procure un 
emploi et demi pour 30 ha, mais pour une 
exploitation forestière de 100 ha, il suffit 
d'une seule personne. Le travail des planta­ 
tions de résineux se décompose approxima­ 
tivement ainsi : les huit premières années, 
semis et plantation (manuellement ou méca­ 
niquement. Les résineux n'étant pas adaptés 
au climat du Limousin, les plants ont du mal 
à prendre et il faut parfois replanter deux ou 
trois fois (mais c'est ! 'assurance ou les 
subventions d'Etat qui paient). Au bout de 
quinze ans on pratique les premières éclair­ 
cies qui sont répétées tous les quinze-vingt 
ans jusqu'à la coupe finale au bout de 
soixante à quatre-vingt ans. On voit le profit 
quand on sait qu'il faut 180 à 200 ans pour 
qu'une forêt de chênes soit rentable. 
Lorsque l'abattage final est celui de toute 
l'exploitation, le surcroît de main d'œuvre 
nécessaire est à 80% d'immigrés. 

Monoculture du sapin 
Les spéculateurs sont tellement rapaces 

que pour accélérer I'enrésinement tous les 
moyens leur sont bons. Ainsi, début 78, au 
dessus du barrage du Taurion ( à la limite de 
la Haute Vienne et de la Creuse), 100 ha de 
forêt de feuillus ont été supprimés d'un seul 
coup, en partie coupés, en partie arrachés au 

, bull-dozer. Dans de tels défrichements, les 
arbres sont soit brûlés sur place, soit 
enterrés (ils peuvent, par exemple, combler 
les anciens lits des rivières dont on a 
«rectifié» le cours). 

De magnifiques prairies sont plantées 
après qu'on ait supprimé les toitures des 
bâtiments, pour éviter les impôts immobi­ 
liers. Cette pratique utilisée sur les 130 ha de 
la ferme des Bordes (Creuse) a entraîné en 
mai 77 une-manifestation contre l'enrésine­ 
ment sur Je plateau de Millevaches (cf. la 
0.0. n° 160). 
Les résineux peuvent aussi être semés ou 

plantés au milieu des feuillus qui protègent 
leurs premières années de croissance. On 
utilise ensuite deux méthodes pour tuer les 
feuillus; d'abord l'épandage de défoliants 
chimiques (le 2-4-5 T d'où est dérivée la 
dioxine qui empoisonna Seveso, Je 2-4-D, ou 
d'autres produits extrêmement toxiques); 
l'épandage aérien de ces défoliants (aussi 
utilisés comme débroussaillants su.r Ies 
plantations) est souvent utilisé malgré ses 
dangers ( on a déjà eu plusieurs cas de 
contamination du bétail ou d'hommes dont 
certains mortels) à cause de sa facilité 
d'emploi et de la sélection qu'il permet, en 
n'atteignant pas les résineux. Le sapin 
Douglas qui est actuellement l'espèce la plus 
utilisée a besoin très vite de suffisamment de 
lumière pour se développer. On emploie 
donc de plus en plus souvent une deuxième 
méthode d'élimination des feuillus : Je 
cerclage. Cette opération consiste à scier 
chaque arbre à sa base, en faisant un cercle 
qui coupe l'aubier tout autour de l'arbre et 
arrête ainsi la montée de la sève; on peut 
aussi entailler verticalement l'aubier sui; un 
mètre de haut. L'opération est simple et 
rapide grâce à la tronçonneuse : l'arbre 
pourrit sur pied en deux ans. 

L'enrésinement source de superprofit a de 
nombreuses conséquences sur l'écosystème: 
- c'est une monoculture qui favorise Je 
développement des parasites et des maladies 
cryptogamiques, poussant à l'emploi massif 
de produits chimiques; 
- il favorise l'érosion : l'utilisation d'engins 
très lourds nécessite des plantations dans Je 

sens de la pente et non en suivant les courbes 
de niveau; ' ' 
- il modifie le cycle de l'eau : mauvaise 
rétention qui favorise la sécheresse. C'est 
donc une facteur d'incendie, d'autant plus 
que les résineux sont plantés très rapprochés 
et brûlent très vite; 
- il épuise les sols en dégradant l'humus. 
Une étude comparative de la faculté des 
sciences de Limoges a constaté une augmen­ 
tation de l'acidité de ph4,2 sous les feuillus à 
pH 3,4 sous les sapins. Cette acidité diminue 
la vie biologique et donc est nuisible à la vie 
animale et des autres végétaux. 

Une alternative énergétique 
Plusieurs associations luttent contre l'en­ 

résinement systématique du Limousin : sur 
le plateau de Millevaches et ses contreforts, 
«Vivre dans la Montagne Limousine» (Le 
Mas 2330 Faux La Montagne) qui organisait 
la manifestation contre l'enrésinement de la 
ferme des Bordes ( cf la GO N l 60), au Nord 
de Limoges, l'Association pour la Protec­ 
tion des Monts d' Ambazac (APMA le Petit 
Coudier 87240 St Sylvestre) qui s'oppose 
autant à l'enrésinement qu'au développe­ 
ment des mines d'uranium (cf la GO N 172). 
Avec l'aide de Volem Viure al Pais, et des 
Amis de la Terre (87000 Limoges) et du 
GRANV (même adresse), ils se battent 
contre ces nouvelles formes de colonisa­ 
tions. Outre la dénonciation de pillage du 
Limousin et des conséquences écologiques, 
sociales et humaines (cf encadré), ils propo­ 
sent des alternatives : les caractéristiques du 
Limousin en font une région particulière­ 
ment propice à une vie semi-rurale avec de 
nombreuses industries légères. Les ressour­ 
ces énergétiques locales ne manquent pas, et 
l'autonomie énergétique du Limousin n'est 
pas impensable. Les cours d'eau ne man­ 
quent pas et il ne serait pas difficile de créer 
de nombreuses petites chutes; il en existe· 
déjà quelques unes qui alimentent des 
turbines depuis de nombreuses années ~t on 
trouve encore de nombreux moulins à eau 
pour la meunerie (qui actionnent 'directe­ 
ment des meules ou par l'intermédiaire 
d'une turbine produisant de l'électricité). 
Un complément non négligeable en électrici­ 
té pourrait être apporté par des éoliennes. 
Mais la ressource énergétique privilégiée du 
Limousin, c'est le bois, à condition que la 
monoculture de résineux (les pépinières ne 
prévoient pas plus de 10% de feuillus) 

,..___ ___,:A lire dans-le traln e 
l'tance, 

• A ta foret 
fout le camp 

lui étaient.portés : i:,ercées_pour les li~nes 
à haute tension et les autoroutes, forêts 
livrées a.ux promoteurs et camps milita.i­ 
res, polluées par les zones industrielles. 
des automobiles, surexploitées pour les 
transformer en usine à bois, à. papier, à 
matière cellulosique et en réservoir pour 
le tourisme (trop souvent destructeur), 
la. chasse et l'urbanisation. Couronne­ 
ment de cette évolution : Pisani suppri­ 
me, en 1964, l'administration des 
«Eaux et Forêts», créée pa.r Colbert et la 
remplace par une Direction (bidon) des 
Forêts au ministère de I' Agriculture et 
surtout par l'Office National des Forêts. 

L'ONF, dont le conseil d'administra­ 
tion est entièrement nommé pa.r décret 
(un seul forestier sur la. vingtaine d.e 
membres du premier conseil 1) n'a. plus 
pour fonction première l'entretien et la. 
protection des forêts, mats leur gestion : 
S(?n premier président, un ancien préfet, 

L 'une des première·s batailles 
pour l'environnement qui en­ 
traina en France une ample 
mob111sation fut, en 1960, la 

lutte contre la traversée de la forêt de 
Fontainebleau pa.r l'autoroute du Sud. 
L'action échoua, ca.r l'époque était celle 
du développement de l'automobile, non 
celle de l'arbre. 
Et da.ns une indifférence, une incons­ 

cience ou un fatalisme trop répandus, la 
dégradation des forêts fra.nça.ises alla 
bon train, sous les multiples coups -qui 

pour l'adapter aux normes industrielles 
et commerciales va inciter à «l'obsession 
de la productivité à tous les niveaux de 
l'ONF». Ce nouvel état d'esprit entraine 
le développement extrêmement rapide 
des deux nouvelles «méthodes» de sylvi­ 
culture : la coupe ra.se et l'enrésinement 
systématique. 

Dix ans après la bataille de Fontaine­ 
bleau, la situation de la forêt française 
est au bord de la. catastrophe : de 
partout des voix de plus en plus nom­ 
breuses se font entendre pour dénoncer 
cette situation, en particulier de très 
nombreux scientifiques. L'ONF contre­ 
attaque pa.r une, propagande démagogi­ 
que. Malgré une relative censure des 
médias, une partie de l'opinion publique 
s'émeut, alertée en pa.r.ticulier par le 
livre blanc de la CFDT des Personnels 
techniques des Forêts : «S.O.S. Forêts 
Françaises» (septembre 71). Ceux-ci 
n'hésitent pas à. se mettre en grève par 

deux fois ; ils réclament : la création 
d'un ministère de la Forêt et de l'Espace 
Naturel. 

La fin des impôts de l'Etat qui prend 
les 3/4 des revenus de l'ONF, com­ 
prommetta.nt sa «rentabilité», un con­ 
seil d'administration de I' ONF repré­ 
sentatif des forestiers et usagers, la. fin 
de l'enrésinement systématique st le 
retour à des méthodes de sylviculture 
respectant I'éco-aystème fôrestier. (ce· 
qui serait à moyen terme plus économi­ 
que l),Ïa na.tiona.lisa.tion progressive des 
forêts privées (2/3 des 14 000 ha des 
forêts françaises), etc. (sans oublier la 
fin de l'a.ffecta.tion des objecteurs à 
l'ONF). 

Après cette «bombe, lancée par les 
agents forestiers, le sommet de la con­ 
testation de l'ONF est la. tlllble-ronde du 
congrès de· Nature et Progrès (Paris, 
1974) réunissant le nouveau· directeur 
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disparaisse au profit d'une exploitation 
rationnelle d'une forêt aux essences variées 
actuellement, on a 150000 ha de conifères 
pour 350000 ha de feuillus). En sachant 
qu'au bout de 30 ans, dans les mauvais 
taillis, on tire 80 m3/ha de bois, dans 
les bons le double, dans les taillis sous 
futaie, on arrive à 125 m3/ha, on pourrait 
récolter environ un million cinq cent mille 
mètres cubes de bois de chauffage (actuelle­ 
ment les feuillus sont sous-exploités). 

Avec cette production, on pourrait chauf­ 
fer environ 45000 familles (1&0000 person­ 
nes) soit 250Jo de la population totale ou 
50% de la population rurale. Economique­ 
ment, il n'est pas difficile d'envisager cette 
possibilité : sept stères de bois (1 stères = l 
m3) équivalent à environ une tonne de fuel. 
Un petit village de la Creuse en a fait la 
preuve : chaque maison (une douzaine de 
foyers) s'est équipée progressivement d'un 
chauffage central au bois. Avec une cuisi­ 
nière (aux alentours de 4000F), un ballon de 
120 l et 4 ou 5 radiateurs, on chauffe une 
maison, pour un prix de revient total 
(matériel plus frais d'installation) d'environ 
10000 F. La consommation est d'environ 30 
stères de bois pour l'hiver, soit 2100F (le 
stère vaut environ 70F ou BOF en Limousin, 
mais 90F à Limoges), ce qui correspond 
environ à quatres tonnes et demi de fuel (à 
0,90F le litre), soit 4000F; à cette économie 
importante, il faut ajouter que l'usage de la 
cuisinière représente en plus une économie 
de gaz (IOOF). 

Un certain mouvement de retour à la terre 
'est manifesté dans le Limousin depuis 
quelques années; les chiffres qui précèdent 
montrent qu'ils ne s'agit pas seulement d'un 
mouvement utopique, mais de la seule 
alternative à la mort de la région. Seule­ 
ment, le développement de ce mouvement 
est entravé par la SAFER qui reçoit de 
nombreuses demandes d'installation de jeu­ 
nes (beaucoup de citadins, mais beaucoup 
de jeunes ayant fait des études agricoles 
aussi), mais qui ne favorisent que l'installa­ 
tion des grosses propriétés. 

Or, pour les jeunes, il est extrêmement 
difficile de s'installer, les vieux paysans qui 
sont devenus fatalistes refusent de louer et 
préfèrent laisser tèrres et bâtiments à l'aban­ 
don ou alors profitant de la spéculation 
foncière, ne vendent qu'à des prix prohi­ 
bitifs. 

Régis Pluchet • 

--- ., 

Photo Larnbours 

La torêt ... parc de l'an 2000 
S ans doute les craintes de ceux qui redoutent une «sur-exploitation» 

de la forêt à des fins industrieUes 
sont-elles justifiées actuellement, 

mais exploitation ne signifie pas forcément 
saccage et reboisement ne veut pas dire 
«mono-culture». Or si elle est actuellement 
«saccagée», la forêt est sous-exploitée, faute 
d'une meilleure utilisation de l'espace fores­ 
tier. «La récolte de bois pourrait même être 
excédentaire en utilisant davantage les bran­ 
ches et en mettant en valeur les forêts 
dégradées». 

Dans une brochure sur la forêt (1), la PSU 
fait plusieurs propositions qui méritent 
d'être approfondies. Les auteurs de la 
brochure proposent d'implanter sur place 
des unités de production de pâte à papier, à 
l'inverse des unités de recyclage du vieux 
papier qui devraient s'installer près des lieux 
de consommation. Quant aux entreprises 
régionales menacées par le gigantisme • 
scieries, fabriques de meubles - elles de­ 
"raient être maintenues afin de fixer les 
emplois. De même la création d'industries 
de tranformation du «petit bois» freinerait 
l'exode ru.rai et la désertification. Cette 
décentra\~afün~ en pe\\\es unités de produc­ 
tion permettrait de coller davantage aux 
possibilités géographiques, en mêlant les 
espèces - feuillus ou résineux. En-dehors de 
la pâte à papier où la concurrence étrangère 
profite d'une inadaptioo technologique des 
industriels français, il est également possible 
de renforcer l'industrie du meuble. La 
preuve : un tiers des grumes de feuillus sont 
exportées à l'état brut ou de sciage pour être 
réintroduites ensuite sous forme de meubles. 
Le petit bois peut également être transformé 
en granulats, gaz ou carburant liquide. Le 
bois, source d'énergie renouvelable... on 
l'avait presque oublié... / 

Voici quelques extraits des thèses du PSU. 

Unseeteur déficitaire 
«Le déficit de notre balance commerciale 

dansle secteur bois, pâte à papier, papier et · 
meuble atteint annuellement, près de 8 
milliards de F. Et pourtant, on. a supprimé 

depuis 1975 plus de 30000 emplois dans 
l'industrie du' meuble et plus de 15000 dans 
l'industrie des pâtes et du papier. 

Le bois manquerait-il? La France avec un 
quart de son territoire recouvert de forêts 
n'a-t-elle pas le plus grand domaine forestier 
des pays de la Communauté? Et ne 
pourrait-on pas recycler davantage de vieux 
papiers et de vieux cartons? Les industriels 
estiment qu'ils pourraient en recycler jus­ 
qu'à 400Jo au lieu des 260Jo acutellement. 
Cela ne les empêche toutefois pas de vouloir 
fermer leurs usines de recyclage, comme 
celle de Nancy qui emploie 270 travailleurs 
et dont le groupe La Rochette Cenpa 
voudrait se débarrasser depuis mai 1977 ... 

En toute logique, il faudrait accroître le 
recyclage puisqu'il exige six fois moins 
d'énergie que la fabrication des mêmes 
produits à partir du bois et parce qu'il 
perrnettraif de diminuer les importations. 

Po~ bien faire comprendre la situation, 
soulign~s d'abord que nous n'avonsyas en 
France de Ministère de la Fo_J-êt et de 
l'Industrit du Bois, dont l'existence rnar­ 
querai.t, c mme dans certaias'autres pays, la 
volonté à a fois de prés;/ver et d'enrichir la 
forêt et.d'en tirer le maximum de biens utiles 
à la collectivité. / 

L \ • . ' AU./ '"1 ' • ' t a c~_....-un te mrmstere n est 
d'ailleurs pas possible actuellement, car les 
véritables centres de décisions, notamment 
pour l'industrie de la pâte et du papier ne 
sont pas dans nos ministères; ils sont dans 
les banques tels que Pari bas, Suez ... dans les 
multinationales, telles que Pont à Mousson 
Saint Gobain ... qui ont également des 
intérêts dans d'autres branches de l'indus­ 
trie; ils sont aussi à l'étranger, dans des 
groupes internationaux spécialisés dans la 
fabrication de pâte et qui contrôlent, 
partiellement, nos industries dans ce do­ 
maine. 

Côté rentabilité : les usines de faible 
capacité qui pourraient être implantées près 
des lieux de production, rentabilisent trop 
peu le capital; ils recommandent donc la 
création de grandes unités de pâte à papier. 
C'est ce qui explique la fermeture de l'usine 
de Roquefort et les projets d'agrandisse- 

ment de l'usine de Facture dans les Landes,' 
ou d'agrandissement de la Rochette Cenpa à 
Tarascon. 

Toutefois, construire ces grandes unités, .. 
déclarent-elles, demande aussi des moyens 
financiers que la majorité des Sociétés ne 
possèdent pas. C'est une demande directe de 
l'aide de l'Etat. 

1 

Mais ces grandes usines seront aussi 
pénalisées par le coût du transport du bois, 
alors les experts, notamment Mr Belle, 
autour d'une rapport sur le papier journal, 
suggérent que l'Etat les subventionne encore 
en accordant un tarif préférentiel .au trans­ 
port du bois par voie de chemin de fer ! 
En'attendant le bois de trituration qui 

proviendrait de nos forêts est trop cher pour 
les multinationales. Alors que nos forêts 
deviendront-elles petit à petit, des parcs 
dont on retirera de. moins en moins de bois, 
dans lesquelles on célèbrera le culte de 
l'arbre? Importera-t-on toujours davantage 
de produits dérivés du bois? 

Financement européen 
Pour l'instant, les papetiers qui occupent 

une position clef attendent. .. Ils savent bien 
qu'il faudra éclaircir les forêts si l'on veut 
continuer à produire du bois d'œuvre, 
c'est-à-dire des gros arbres. 

Faute de cela, on compromettrait les 
efforts déjà consentis par le Fond Forestier 
National pour le reboisement depuis la fin 
de la guerre. Et déjà des experts préconisent 
la mise en place d'un financement européen, 
spécifique pour ces éclaircies ! Ils bénéfi­ 
cient aussi de l'appui des sylviculteurs et de 
la Fédération Nationale du Bois, qui regrou­ 
pe, exploitants forestiers et scieurs. Ces 
derniers n'ont voté qu'une seule motion à· 
leur Congrès, en novembre dernier, deman­ 
dant au gouvernement des moyens finan­ 
ciers pour créer un fond d'orientation et de 
régulatisation du Marché du Bois de tritura­ 
tion.» 

Arthur Dumonceau 
Commission Nationale Agricole du Psu•· 
(1) «PSU Documantation» N° 131 

n.attendant le tunnel _ 
de l'ONF. des scier,t1f1ques, des repré­ 
sentants d'associations de protecnon 
d.e la nature et du syndicat des person­ 
nels forestiers. Le débat sst précédé par 
un montage de diapoarttves projetées 
simultanément sur quatre grands é­ 
crans, rëaltsé et commenté par Lucien 
Demesse, un b1olog1ste spécia.liste des 
éco-syst.èmes forestiers. Devant quatre 
mille spectateurs, ce fut un impression­ 
nant réquisitoire, la vérité sur la forêt 
française éclatait enfin a.u grand jour ; 
pour beaucoup de ceux qui y assrs­ 
tarent, comme mol, ce fut une révélation 
terrible : à. côté des photos présenta.nt 
les aménagements touristiques des ro-' 
rêts domaniales et la beauté des arbres 
séculaires que découvraient des prome­ 
neurs, de ea.1sissa.ntes photos aériennes 
montraient comment le cœur des forêts 
pouvait être éventré par les coupes 
rases, dévasté par les bulldozers ; les 
-rideaux d'arbres laissés au bord des 
routes n'étatent que des rideaux ae 

fumées, cacha.nt u.n spectacle d'a.uta.nt 
plus impresstonnant que le chant des 
oiseaux y était relayé par le vrombisse­ 
ment infernal des tronçonneuses, enva­ 
hissant toute la. salle. 

Le nouveau directeur de l'ONF (le 
premier ayant perdu sa place l'année 
précédente, sans doute à la. suite des 
grèves des agents forestiers) ne put 
qu'admettre les faits. Eta.nt lut-même 
ingénieur forestier de longue date, 11 
annonça que l'ONF avait pris une nou­ 
velle orientation et que les premiers 
plans de gestion des forêts domaniales 
avaient été bloqués. Ma.la quelle que soit 
la «bonne» volonté de la d1rect1on de 
l'ONF, et une.meilleure capactté de 
dialogue, elle est coincée par sa. structu­ 
re (et d'abord par la lourde fiscalité que 
lu11mpqse l'Etat), qui la. rend incapable 
de résister aux pressions du système 
d'expansion et de profit qui l'a. produite. 
Il n'y a. pas que les forêts domaniales qui 

sont à protéger ; d'autre part I'enrést­ 
nement systématique (après destruction 
de feu1llus ou directement en prairies) 
continue. Plus que jamais la. forêt fran­ 
çaise est en danger ; sa défense· passe 
par une information correcte sur sa 
situation, son rôle. C'est dans ce but 
qu'à. la suite du dia.pore.ma de Lucien 
Demesse, sa. femme et trois écologistes 
ont décidé d'écrire «l'rance, ta forêl foui 
le camp». 

Une première partie situe le problème 
dans la dégradation générale de l'envi­ 
ronnement et présente un historique 
rapide de I'évolujton du système fores­ 
t1er dans notre pays, de son entretien et 
son e:vplo1tation depuis le Ma.yen-Age, et 
décrit la. cornpcàttton d·e l'ONF et son 
ïonctionnem=nt. 

Une deuxième partie initie à. la con­ 
naissance de I' éco-systême forestier et 
de son. rôle essentiel : ·protection du sol,' 

rétention d'eau, production de 30% de 
l'oxygêne que nous consommons, cou­ 
.pe-vent, coupe-avalanches, régulateur 
climatique (thermique et pluviométri­ 
que, protecteur d'une fa.une et d'une 
flore nombreuse et extrêmement variée, 
filtrage d'une partie des pollutions de 
l'air, de l'eau et du bruit; à. partit de là, 
nous sont expliquées les méthodes clas­ 
siques de sylviculture. 
Enfin, une troisième partie retrace le 

combat pour la. forêt (résumé ci-dessus) 
et se termine par un texte du syndicat 
des personnels forestiers qui présente 
son projet de 101, analysa et commente la. 
situation de la. forêt française. 

Bégla Plucbel e 
France, ta forêt fout le camp 1, ouvrage 
collectif, éditions Stock 2, 230_pa.ges. 
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.Sexigences 

Mais c'est bien sûr: on libère la libido 
'pour mieux labourer le lit 
de l'analo-libéralisme ... 

A vec beaucoup de brio, Régis Debray montre comment les 
pulsions de Mai 68 coïnci­ 
daient aux besoins du capital 
d'alors qui étouffait dans les 

structures archaïques de la France 
Gaullienne. 
Depuis, le néo-libéralisme giscardien 

a investi le champ labouré par Mai et a 
tiré profit de l'éclatement de la famille 
et de la libération sexuelle. 
Un nouvel ordre économique mon­ 

dilll se met en place et provoque une 
crise sociale. Comme en Mai 68, les 
aspirations des nouveaux contestataires 
coïncident-elles avec les nouveaux be­ 
soins du système.? 

/ 

Mai68 
Si vous voulez perdre vos illusions sur 

Mai 68, lisez Régis Debray (1). Selon 
lui, la jouissance de Mai, en faisant 
craquer les ghettos, a permis au capital 
de s'engouffrer à l'américaine dans une 
France alors figée et vieillotte. « .. .le 
capital aspirait à circuler, la jeunesse à 
communiquer par dessus les barrières 
du passé ... », bref,« .. .Ies chemins de 
I'ordre passaient par la- révolte ... ». Il 
fallait réajuster la société française. Mai 
68 s'en chargea car « .. .la bourgeoisie se 
trouvait politiquement et idéologique­ 
ment en retard sur la logique de son 
propre développement économique .... 11 

12 

pe+,t--_ vov1,::r 

fallut se battre contre la bourgeoisie 
alors au pouvoir pour gu'elle acceptât 
de satisfaire ses propres mtérêts. ,.» 

Ainsi la contestation de Mài a rendu 
un fier service au système. Par la 
révolution culturelle, Mai 68 renversa le 
«Travail-Famille-Patrie», ce que la 
stratégie du développement du capital 
exigeait. 

La fête de 68 a fait éclater les 
frontières et a tué le patriarche. Gis­ 
card, l'économiste,_peut_pr·endre la 
place, il est fils d'un financier interna­ 
tional. Il peut jouer au nouveau père, 
jeune, intelligent, libéral et ferme. C'est 
ce quela France attend. 

Mai 68, par le boum économique qui 
a suivi, a également permis aux grands 
groupes industriels de se consolider et 
aux «loisirs de devenir eux-mêmes une 
marchandise-activité génératrice d'em­ 
plois et de sur-profits». En ce sens, Mai 
68 a été un facteur déterminant ,dans les 
prémices du redéploiement industriel 
d'aujourd'hui. 

Sur le plan psychanalytique, on pour­ 
rait dire que la société française, en 
tuant lepère (De Gaulle) et la vieille 
bourgeoisie familiale avec son cortège 
répressif d'une autre époque, est entrée 
dans une phase d'analité, dans une 
jouissance de la matière et de l'argent. 
Elle s'est libérée des totems et interdits 
qui la culpabilisaient. 

Son activité principale est devenue la 
gestion de la matière (ex: érection des 
grands ensembles et autres tours) et de 
l'argent (floraison des banques sous 
Pompidou et Giscard). Comme un 
enfant sortant de l'interdit, elle décou­ 
vre un nouveau champ d'investigation 
et y entreprend tous les possibles. 

Faut-il désavouer Mai et toutes les 
nouvelles jouissances q-µ'ff a provoquées 
en favorisant l'entrée dans l'ère de 'la 
consommation ? La révolution de Mai 
n'était-elle pas plutôt un besoin d'évo­ 
lution inconsciemment souhaité ? Quel. 
rôle jouent alors les écologistes d'au­ 
jourd'hui dans leur souci de rétention 
(anale)? 

Est-ce la morale écologique qui frei­ 
nera cette nouvelle jouissance anale ou 
le fait qu'elle ne pourra s'amplifier 
indéfiniment sans buter sur la réalité, 
alors vécue comme répressive, du Tiers­ 
Monde? 
Ne faut-il pas poser le problème­ 

autrement ?: N'est-ce pas la frustration 
génitale (jalousie) qui déclenche la bou­ 
limie de la surconsommation, la fixa­ 
tion anale n'étant qu'un succédané 
d'une vie sexuelle réprimée? 

Le problème, à l'intérieur de notre 
société, n'est donc plus tellement 'ta 
iutte contre PEtat, qui tend d'ailleurs à 
se cacher de plus en plus derrière la· 
privatisation, que la solidarité réelle 
avec les luttes révolutionnaires de 
libération au Tiers-Monde, et le tra­ 
vail sur sa propre immaturité psycho- 
logique. 

Mai 68 intériorisé 
La révoluaon (évolution ?) espérée 

aujourd'hui est plus celle des compor­ 
tements que celle des structures. Il ne 
suffit plus d'avoir des structures adé­ 
quates (communautés ou groupes auto­ 
gérés) pour être heureux. La satisfac­ 
tion génitale est un problème beaucoup 
plus profond. Je prendrai plusieurs ex­ 
emples: 
Bernard Blanc, qui prépare un bou­ 

quin sur la sexualité dans les commu­ 
nautés, nous disait récemment que, à la 
question: «Etes-vous heureux de votre 
sexualité?», les communards interrogés· 
répondaient par la négative. Ils ont 
pourtant l'outil égalitaire, mais ils ne 
vivent pas la confiance. 

De même, dans un groupe, l'auto­ 
gestion ne. peut être vécue de façon 
dynamique que lorsque chacun des 
membres du groupe a liquidé ses 
pulsions inconscientes de jalousie qui 
font entrave à toute créativité de 
confiance 

Dans un groupe militant, celui qui 
prend le pouvoir n'est pas forcément le 
plus personnalisé, mais bien souvent, 
au contraire, celui qui est le plus déper­ 
sonnalisé. Son impuissance réelle l'amè­ 
ne à prendre le pouls de l'inconscient 
majoritaire du groupe et à l'exprimer.. Il 
sera chef mais ne pourra plus porter la 
vie. C'est ainsi que fonctionnent bon 
nombre de groupes militants. 

C'est ainsi que se met en place la 
technocratie. 

On pourrait donner des exemples 
psychologiques à l'infini: l'illusion de 
force (s'appuyant sur un ressenti de 
faiblesse intérieure), le besoin d'être un 
personnage (image) social (ressenti d'in­ 
fériorisation), le besoin de culpabiliser 
(ressenti culpabilisé) ou de tuer par le' 
discours (jalousie) sont des comporte­ 
ments courants dans -tous les groupes 
sociaux quelques soientleurs structures. 
Ils sont névrotiques et la psychanalyse 
élargit la lutte des classes au premier 
rapport de force que connaitl'homme: 
celui de l'enfant par rapport à son 
environnement. 

C'est ici que s'engendre la violence et 
l'enfermement'. Les énergies des autres 
seront dès lors considérées comme . . 

dangereuses et devront être combattues. 
Il ne pourra y avoir de communication 
énergétique véritable, et les structures 
égalitaires pu libé.rales ne pourront 
pallier la réelle frustration génitale. . 

· Une des ·intériorisations de Mai 68 
semble être la création de nombreux 
groupes de thérapie où, par un travail 
analytique et émotionnel (bic-énergie); 
les participants s'essayent à une rupture 
de leur hérédité névrotique. 

Quia essayé, connait les difficultés et 
l'attachement aux illusions. · Notre so­ 
ciété, pourtant, semble'en crever. 

Mutation économique 
La micro-analyse psychologique ne 

doit pas occulter l'analyse du phéno­ 
mène économique mondial. 

La Corée (non communiste) a un 
taux de croissance industrielle de 
15 0/o par an. La Chine s'ouvre à 
l'Occident. Que va devenir; par exem­ 
ple, le marché mondial' de l'automobile 
lorsque la Chine va utiliser sa main 
d'œuvre à bon marché ? L'Occident, 
avec ses coûts sociaux élevés, ne pourra 
suivre. 

, Il se prépare donc à un redéploiement 
industriel. Le patronat américain et 
européen s'en charge et licencie dans les 
industries non compétitives sur le pian 
mondial. La sidérurgie sera exportée 
dans le Tiers-Monde et l'Europe se 
spécialisera dans d'autres productions à 
haute technicité. 

Nationalisme 
Giscard, le néolibéral européen s'op­ 

pose à Chirac le néo-gaullien tradition­ 
nel.. .qui se rapproche du P.C .. Et la 
C.G.T. se fait traiter de xénophobe et 
de nationaliste par la C.F.D.T .. 

Les forces politiques rigides R.P.R., 
P.C., C.G.T. (ou psychanalytiquement . 
fi?'-ées\__$on!__dépa~~ et prises à contre- l 
pied par cette mutatrnIT:;-tant politique 
quepsychologique. ·'.:.- ~ 
Les syndicats sont égàlement coincés .;_·. 

entre des revendications de justice 
sociale et la restructuration mondiale. 
Le patronat (pour, en fait, permettre de 
maintenir le haut niveau de vie occiden- 
tal) voit loin et se prépare à demain. Les 
ouvriers licenciés luttent pour leur 
aujourd'hui. Il y a décalage. 

Il est intéressant de voir que l'Occi­ 
dent va restructurer son industrie vers 
des productions immatérielles comme 
l'informatique, l'information ou la télé­ 
communication. C'est comme s'il sor­ 
tait de 1 'analité pour entrer dans le 
langage. 
En fait, l'Europe marchande conti­ 

nuera à l'être en exportant ses usines 
dans le Tiers-Monde et en vendant du 
programmé et non du programmable. 

Mais, pour cette mutation, l'outil 
économique de demain a besoin d'hom­ 
mes autonomes, créatifs, communica­ 
tifs, positifs. Curieusement, c'est à une 
contestation du comportement qu'arri­ 
vent également bon nombre d'enfants 
de Mai 68. 
Une nouvelle fois, il y a coïncidence 

entre la contestation «pulsionnelle» et 
les aspirations du capital de demain ... et 

· la bourgeoisie traditionnelle se doit, 
pour· son propre intérêt, -de muter. 
La contestation l'aidera-t-elle ? 

Y a-t-il vraiment opposition entre les 
besoins du système et ceux de la 
libération psycho-sexuelle ? ou est-ce 
plus complexe et dialectique? 
Le système suit-il ou précède-r-ih 

l'évolution de Phumain ? Quel rôle y 
joue alors la contestation? 

Georges Didier e 
(1) Dans «Modeste contribution aux 
discours et cérémonies officielles du 
dixième anniversaire» (Maspéro). 
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Les «neuveaux.»caoitalistes 
La restructuration n'a 
pas que des 
inconvénien tspour les 
salariés. Les archéo­ 
patrons, vieille garde de 
la bourgeoisie 
traditionnelle, risquent 
d'être victimes 
également du 
néo-capitalisme. 
Comme quoi les 
écologistes ont raison 
d'être contre le progrès. 
Y'a bien de la misère, 
allez ! 

/ 
•u. :i,. 

14 

Début janvier, au Forum de 
«l'Expansion», Raymond 
Barre, s'adressant à près de 
500 patrons, les ,enjoignait: 

à cesser «leurs ritournelles et leurs 
jérémiades» à l'égard de l'Etat et de sa 
bureaucratie. De toute évidence, le 
«redéploiement industriel» ne fait pas 
que des heureux dans les milieux 
patronaux. La nouveUe économie de 
liberté et de responsabilité ne peut 
convenir à de larges secteurs du patro­ 
nat français, habitués à vivre de subven­ 
tions publiques, incrustés à l'Etat com­ 
me la moule au rocher. 

La politique darwinienne du néo­ 
libéralisme giscardien - qui soutient les 
entreprises fortes et dynamiques et 
abandonne à leur propre sort celles en 
difficulté - met un terme à l'assurance 
tout-risques que les deniers de l'Etat 
garantissaient aux secteurs les plus pan­ 
touflards du capitalisme hexagonal. 
L'ouverture rapide et brutale de l'éco­ 
nomie française au marché mondial se 
fait d'abord, bien sûr, contre les travail­ 
leurs. Ce sont les salariés qui payeront 
la facture du nouvel ordre économique 
mondial (voir les derniers numéros de la 
GO). Ayant cependant décidé de sacri­ 
fier la stabilité sociale sur l'autel de la 
concurrence capitaliste, le plan Barre. a 
du même coup. anéanti le dernier 
argument utilisé par les patrons en 
difficulté pour obtenir une aide publi­ 
que : la sauvegarde de l'emploi. La 
défaite de la gauche en mars 1978 a 
donc aussi sonné le glas de ces «canards­ 
boîteux» qui vivotaient, en faisant «la 
manche», grâce à quelques amitiés 
politiques. Boussac, Manufrance, Ter­ 
rin, la sidérurgie, la construction nava­ 
le, le bâtiment et les travaux publics : les 
nouveaux paladins de la liberté écono­ 
mique n'y vont pas avec le dos de la 
cuillère. Près de 14000 faillites en un an 
caont.1/4 dans l'industrie) ont mis sur 
les genoux des milliers de petits patrons 
locaux - «l'infanterie de l'économie 
française» comme aime à le rappeler 
René Bernasconi, président de l~ 
CGPME (Confédération Générale des 
Petites et Moyennes Entreprises), qui à 
une drôle de notion de la marche. 
Parmi les petites et moyennes entrepri­ 
s es, cette hécatombe touche surtout 
celles qui sont les plus petites (moins de 
50 salariés) et les plus vieilles (plus de 
vingt ans d'âge), celles du secteur du 
bâtiment et des travaux publics et celles 
qui travaillent en sous-traitance dans les 
grands secteurs en dépression. 

Agonie du dinosaure 
L'actualité nous prouve que les 

grands groupes industriels ne sont 
cependant pas à l'abri d'un sort analo­ 
gue. La vague néo-libérale a porté un 
coup fatal aux grandes entreprises 
traditionnelles des secteurs où la con­ 
currence des produits du Tiers-Monde 

est particulièrement forte : le textile, 
l'acier ou les chantiers navals. Le 
capitalisme à papa, paternaliste, fami­ 
lial, régional, avec sa part du marché 
bien assuré et ses petites protections 

. politiques en prend un sacré coup dans 
l'aile. Exporter, développer et appli­ 
quer une technologie de pointe, susciter 
la participation et l'enthousiasme de ses 
«collaborateurs» par l'application et 
des sciences de la décision et de la 
gestion humaine, et faire de la rentabili­ 
té le seul critère de jugement : voilà le 
nouveau credo . Le nouveau pro.fil du 
patron d'avenir est tout tracé : «bat­ 
tant», «social», «mondialiste», poly­ 
technicien, giscardien de progrès: .. 

Le corollaire d'une telle mutation est 
la dislocation du tissu de notables 
régionaux qui avait assuré à la Vème 
République sa stabilité politique. Le 
lent, mais sûr, déclin du gaullisme est le 
baromètre qui permet d'accompagner 
ce bouleversement des structures de 
pouvoir dans la France «profonde». Si 
l'explosion des contradictions sociales 

. en 1968 avait coûté son poste au général 
De Gaulle, la victoire .du tandem 
Giscard-Chirac en 1974 a coupé 
l'accès du gaullisme traditionnel aux 
principaux leviers de commande de 
l'Etat, en particulier aux préfectures 
qui, dans le système centraliste jacobin 
de l'administration française, consti­ 
tuent la principale source de pouvoir 
en province. 
Ne se contentant plus du simple 

maintien de l'ordre, les préfets giscar­ 
diens sont aussi investis d'une fonction 
économique. Chargés de faire descen­ 
dre dans Ies régions . la politique néo­ 
libérale du gouvernement, ils auront 
tendance à favoriser les jeunes PDG 
dynamiques - souvent nouveau venus 
dans la région - au détriment du vieux 
capital assisté traditionnel. Cette pres­ 
sion de I'Etat central, alliée à la 
pression économique des nouvelles en­ 
treprises de pointe est en train de 
provoquer un lent déplacement des 
allégeances politiques au niveau régio­ 
nal. Pour faire carrière, le maire, 
l'avocat, le conseiller général, munici­ 
pal ou le fonctionnaire d'Etat, ont de 
plus en plus intérêt à lâcher les vieilles 
dynasties économiques en déclin pour le 
char victorieux des «nouveaux» pa­ 
trons, bienfaiteurs de la région. D'au­ 
tant plus que ces derniers ne tarderont 
nlus à s'emparer des Chambres de 

· Commerce et de l' Industrie locales, sans 
lesquelles il est bien difficile de s'orga­ 
niser un destin de notable. 

Lifting du CNPF 
«La dureté des temps a révélé des 

hommes nouveaux», déclarait François 
Ceyrac, président du Conseil National 
du Patronat français (CNPF), au 
«Nouvel Economiste» (15/1/79). «La 
liberté, dans un pays dont les comporte- 

ments, les structures ont été formés 
. depùis longtemps, parfois même jus­ 
qu'à la sclérose, par les contraintes, les 
stratifications de l'économie adminis­ 
trée, est, pour les chefs d'entreprise, 
une aventure exaltante, mais redouta­ 
ble», lui fait écho Jacques Ferry, vice­ 
président du CNPF et président sortant 
du cerveau stratégique du patronat, Ia 
puissante_ commission de Politiqué Eco- 
nomique Générale (PEG). · 

Hommes nouveaux pour les temps 
nouveaux! Les dirigeants les plus luci­ 
des du CNPF se préparent à affronter 
les dangers de la croisade contre la 
sclérose. Plus de 40% du budget de 
l'organisation patronale (49 millions 
pour 1 ~79) est assuré par les cinq 
grandes fédérations : métallurgie, bâti­ 
ment, travaux publics, chimie et textile. 
Si l'on excepte la chimie, les autres 
secteurs sont dans le marasme si ce n'est 
en franche régression. Comment con­ 
trebalancer la puissance de ces représen­ 
tants du capitalisme arriéré ? 
La tactique des dirigeants du CNPF 

semble s'articuler sur quatre plans : J) 
essayer de rajeunir la représentation" dès 
fédérations au conseil exécutif, 2) ren­ 
forcer le pouvoir des représentants 
régionaux face à ceux des fédérations - 
les régions, on l'a vu, peuvent produire 
plus facilement des chefs d'entreprise 
de «type nouveau»; 3) promouvoir la 
participation de PDG ouvertement gis­ 
cardiens tels que Roger Faroux de 
Saint-Gobain-Pont-à-Mousson, ou An­ 
toine Veil d'UTA; · 4) mettre à la tête 
des principales commissions de l'orga­ 
nisation (sociale, expansion à l'étran­ 
er, régionale ... ), en particulier de la 
PEG, des jeunes PDG le plus proche 
possible du nouveau profil type. 

Le nouveau vice-président du CNPF 
et président de la PEG, Alain Cheva­ 
lier, élu le 16 janvier à l'assemblée 
générale de l'organisation patronale, 
sera le grand stratège de la reconversion 
de la politique de l'organisation patro­ 
nale. Jeune, énarque, affaires florissan­ 
tes, partisan de l'exportation dès 1974, 
promoteur du bilan social de l'entrepri­ 
se : l'élection d'Alain Chevalier s'est 
accompagnée de quelques grincements 
de dents du côté des archée-patrons. , 

Le personnel en place, reste le pro­ 
gramme. Depuis les élections de mars 
1978, l'aile marchande du CNPF se sent 
à l'aise pour claironner ses options 
libérales. Pour réussir la reconversion 
industrielle et faire face à la concurren­ 
ce internationale, une seule revendica­ 
tion : liberté totale pour les patrons. 
Liberté des prix et libre accès au crédit, 
bien sûr, mais aussi liberté de licencier, 
liberté. de gestion humaine. «Nous sou­ 
haitons pouvoir ( ... ) trouver avec nos 
partenaires sociaux les moyens de· rac­ 
corder, dans une vision moderne de 
notre société, les solutions sociales avec 
les contraintes économiques de notre 
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. , 
temps», d6àarait Ceyrac-à l'assemblée 

. du 16 janvier. Le CNPF part ainsi en 
guerre contre ce qu'il appelle le conser­ 
vatisme de la «politique sociale tra­ 
ditionnelle». Stigmatisant, ô ironie, le 
système «irresponsable» de fa Sécurité 
Sociale, qui crée chez les gens une 
mentalité d'assisté, les patrons de choc 
attaquent, pêle-mêle : l'indemnisation 
de chômage, les charges sociales trop 
lourdes des entreprises, les médecins 
«irresponsables» qui fournissent de 
«faux certificats» médicaux aux travail­ 
leurs ... De même ils demandent carte 
blanche pour pouvoir organiser, com­ 
me ils l'entendent, le temps de travail. 
Horaires variables et temps partiel sont 
présentés comme lè nec plus ultra du· 
progrès social qui va au devant des 
aspirations de liberté des salariés. 

Bouée pour les jeunes loups 
Mais si les nouveaux patrons se 

targuent de libéralisme, ils ne vont pas 
jusqu'à cracher dans la soupe. L'Etat, 
selon Jacques Ferry, garde une fonction 
essentielle : celle de «finaliser les 
politiques du crédit, de la fiscalité et de 
la parafjscaâtê», au bénéfice des entre­ 
prises. On- veut bien se jeter à l'eau, 
mais pas sans quelques bouées confor­ 
tables! 

Pour sa part, d'ailleurs, l'Etat giscar­ 
dien ne demande pas mieux que de 
servir de nounou aux jeunes coqs du 
patronat français face à leurs grands 
frères concurrents allemands américains 
et japonais. Renforcés par la débâcle de 
l'Union de la Gauche, Raymond Barre 
et son Ministre des Finances, René 
Monory, ont décidé de mettre les 
bouchées doubles. Le Ministre des 
Finances a déjà déclaré que 1979 serait 
«l'année de la libération totale des 
prix». De plus, pour combler le déficit 
de la Sécurité Sociale, le gouvernement 
enterre le chômage à 90% en rendant 
dégressives les indemnités, et augmente 
les cotisations sociales des salariés. La 
concurrence est stimulée dans le secteur 
banquaire, et Monory a déjà annoncé 
que l'encadrement du crédit était desti­ 
né· à disparaitre. 

«Il faut faire confiance aux chefs 
d'entreprise» déclarait le Ministre de 
l'industrie, André Giraud, en octobre 
1978. Son conseil semble être suivi à la 
lettre par le gouvernement. La rupture 
la plus radicale avec le passé gaulliste 
concerne en effet justement, les entre­ 
prises publiques qui, dorénavant, de­ 
vront, elles aussi, être gérées selon les 
critères de la rentabilité capitaliste. La 
SNCF s'apprête à signer un contrat 
avec l'Etat qui lui garantit la liberté des 
tarifs pour les marchandises et une 
partie du réseau voyageurs, ainsi que la 
liberté de supprimer des gares ou des 
lignes non rentables. EDF laisse enten­ 
dre qu'elle demanderait à des entrepri­ 
ses privées de produire leur . courant, 
tandis que les télécommunications, mo­ 
nopole des PTT, sont vouées, avec le 
développement de l'informatique, à 
passer dans le secteur privé. Quant à 
Albin Chalandon, grand patron d'Elf­ 
Aquitaine, il a déclaré, juste avant 
Noël, que sa compagnie n'avait plus 
une mission de service public. 

En réalité, cette mutation dans ies 
fonctions de l'Etat, menée au pas de 
charge par les giscardiens ne constitue 
pas, à proprement parler, un abandorr 
de la notion de. service public, mais 
plutôt, une extension de cette notion à 
l'ensemble des rapports de production 
capitalistes. En septembre 1978, André 
Giraud se référait déjà aux «entreprises 
Industrielles, qui assurent 800/o de nos 
exportations et dont les tâches sont 
analogues à celJes d'un service public». 
Ainsi, le «service public» se confond 
avec la bonne marche et l'évolution des 
taux de profit des entreprises, qu'elles 
soient publiques ou privées. Dans une 
telle logique, le rôle de l'Etat est celui de 
garantir les conditions essentielles au 
bon fonctionnement de ce «service 
public» : la paix sociale et le drainage 
des ressources vers les industries de 
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pointe. Michel Albert, commissaire' au 
Plan a bien résumé cette stratégie 
néo-libérale de guerre commerciale : «le 
rôle de l'arrière sera comme dans toute 
bataille, de fournir au front des rations. 
de guerre suffisantes; et içi, le front, ce 
sont les entreprises industrielles» .. Nous 
voilà bombardés soldats de Ceyrac. 

Les bataillons cravatés 
La doctrine néo-libérale n'a que de 

lointains rapports avec le libéralisme 
classique ou la «main invisible» d'un 
Adam Smith. Loin de refuser un rôle à 
l'Etat, elle implique un double mouve­ 
ment de concentration du pouvoir de 
commandement et de contrôle des 
grands choix stratégiques, ainsi qu'une 
augmentation de la capacité opération­ 
nelle de l'appareil répressif - et de 
décentralisation et «privation» de la 
gestion économique et administrative. 
La fluidité de ce système complexe 
devra être assurée par le développement 
de la télématique. En France pour les· 
néo-libéraux de tous poils, les élections 
européennes représentent une étape 
décisive. Tout d'abord, elles permet­ 
tront d'un côté, de réduire la représen­ 
tation politique du gaullisme archaïque 
au bénéfice des giscardiens, et, de 
l'autre, d'assurer une forte représenta­ 
tion des secteurs les . plus droitiers du 
Parti Socialiste, courtisés, sans vergo­ 
gne, par la nouvelle droite libérale. 
Ensuite, il sera toujours temps d'utiliser 
la puissance multinationale de l'admi-. 
nistration et du Parlement européen 
pour régler son sort au patronat tradi­ 
tionnel.Celui-ci, pour résister, ne pour­ 
ra en effet s'appuyer que sur un pouvoir 
politique régional ou, au mieux, sur 
quelques lambeaux archaïques de l'ap­ 
pareil d'Etat central. Bien entendu, le 
cadre européen est aussi le meilleur 
terrain d'attaque contre les syndicats et 
les forces politiques de gauche. 

Exaltation schumpéterienne de l'en­ 
trepreneur-novateur et de la liberté 
individuelle : sous la banière de l'euro­ 
dollar, le bataillon cravaté des anarcho­ 
capitalistes s'en va-t-en guerre. A bas 
l'Etat, pourvu qu'il soit" assez fort pour 
fàire tenir tranquillè \e partenaire so­ 
<cial. Ni Dieu, ni maître; juste une bonne 
police! 

-Carlos de Sa Rêgo • 

,-- ._.......,_. .. _,..:,_ . 

Le temps 
desgares 

--""1," 

Beaubourg, tout le monde descend ! 

Instrument incontestablë de domina-­ 
tion, le ferroviaire et les gares présentent 
cependant des caractéristiques qui doi­ 
vent être prises en considération : le 
ferroviaire, de tous les systèmes de 
transport en commun, est celui qui 
occupe le moins de place dans et hors des 
villes si l'on 'eensldêre l'ensemble des 
emprises foncières qu'occupent respec­ 
tivement les voitures et les avions : 

- largeur des autoroutes, multiplication 
Carrefour de 27 lignes différentes, des garages et parkings, pistes d'atteris­ 

Chicago doit son développement à sa sage et locaux d'accueil des voyageurs de 
. situation de nœud ferroviaire. Au mo- plus en plus importants. De tous les 
ment où l'on sonne le glas pour le transports en commun, le ferroviaire est 
chemin de fer, cette exposition a le don aussi celui qui s'adapte le mieux et avec 
de placer le débat dans une perspective le moins de dégats à un passge en 
historique et de démontrer comment sous-sol, il est donc l'instrument privilé­ 
l'histoire du chemin de fer et des gares gié d'une urbanisation cohérente et 
est en fait une suite d'actions et de vivable. · 
réactions aux phénomènes que le ferro­ 
viaire a lui-même engendrés. Outil de la 
désertification des campa_gnes, le f~rro­ 
viai re a perdu dans les campagnes sa 
raison d'être par le fait même de son 
action. passée. Dès la-seconde guerre 
mondiale, les gares rurales commencent 
à être désaffectées. En Angleterre, de 
1963 .à 1976, 3539 garr Of!t êté.désaf- 
fectées.: . . . 

·c- ~ oïncldence ou prémonition, 
bien avant que la crise de la 
SNCF ne s'étale au grand 
jour, le Centre de Création 

Industrielle donnait à voir une multitude 
de documents relatifs à ce microcosme 
de nos sociétés que sont les gares .. 

Loin de vouloir faire entrer les gares et 
le ferroviaire au musée, cette exposition 
nous ouvre les yeux sur ce monde que 
nous avions pris l'habitude de subir et 
non de regarder. Elle étaie d'arguments 
parfois contradictoires le débat que la 
crise récente de la SNCF n'a fait 
qu'amorcer. 

Celle-ci du reste a l'art de inanier le 
paradoxe : sur l'une de ses affiches 
publicitaires, on peut lire : de nombreux 
pays 'neufs ont compris qu'ils ne connai­ 
traient pas d'essor réel sans un bon 
réseau-ferroviaire ••• Au bout de ses 
voies, la fortune d'un pays. 

Cette affiche date de 1978. Que 
pouvons-nous en conclure ? La France 
est-elle un vieux pays ? Est-elle une 
exception qui confirme la règle ? Ou 
bien le ferroviaire est-il à l'instar de 
toute notre industrie lourde, un reliquat 
du 19ème siècle, inopportun dans nos 
sociétés entièrement tournées vers des 
technologies de pointe, et juste bon à 
être exporté dans les pays du Tiers­ 
Monde ? Le réseau ferroviaire est en 
danger. La privatisation et la disparition 
d'un service public sont enclenchées. Le 
processus parait irréversible : le train 
n'intéresse plus le grand capital, à plus 
ou moins longue échéance, il disparaî­ 
tra, à moins que •.• ? 

Les gares et le ferroviaire ont une 
longue histoire. Fer- de lance 'de la 
révolution insdustrielle, curieusement le 
chemin de fer sera l'outil de la centrali­ 
sation économique et de l'exode rural. 
Pilier du système, la gare sera le facteur 
principal du développement des villes.­ 
Lieu d'échange, de rencontre et ouver­ 
ture sur le monde, la gare donne la vie et 
son absence précipitera le déclin de toute 
une région. 

L'effet boomerang 

. . . 

Outil du dévelop~m~nt, tentaculaire 
des villes, de la construction d'énonnes 
banlieues, le train de banlieue prend le 
relais de l'omnibus campagnard. Là 
encore, on enregistre un nouvel effet 
boomerang : les villes se sont dévelop­ 
pées autour des gares, mais c'est là aussi 
qu'elles ont commencé à pourrir. Les 
quartiers avoisinant les gares des gran­ 
des villes sont souvent sordides et sont 
maintenant l'objet de grands projets de 
rénovation urbaine parfois désastreux, 
comme en témoigne le quartier nord­ 
bruxellois. 

Le ferroviaire, un service public ? 
Oui, mais encore faut-il avoir conscience 
des desseins que cette appelation géné­ 
reuse recouvre. Le temps des gares remet 
un peu les choses en place. Le service 

public que l'on réclame à juste titre 
aujourd'hui.en parlant du· ferroviaire est 
un peu l'arbr.e qui cache la forêt. 
L'analyse proposée au Centre Pompi­ 
dou est claire : le ferroviaire a toujours 
favorisé les intérêts du pouvoir et s'il a 
été présenté ou utilisé comme un service 
public, c'est souvent le fait d'heureuses 
circonstances et rarement le fruit d'une 
politique délibérée .. Le ferroviaire a servi 
le déclin des campagnes, l'asservisse­ 
ment des banlieusards, la déportation 
des juifs dans les camps de concentra­ 
tion, l'importation de la main-d'œuvre 
immigrée, l'expansionnisme territorial, 
et aujourd'hui l'équilibre de la balance 
des paiements par la vente massive 
d'appareillages aux pays du Tiers- 
Monde. · 

Romantisme ferroviaire 

Il y a vingt ans, l'Amérique a aban­ 
donné son réseau ferroviaire et ses gares. 
Dans une Europe qui copie inlassable­ 
ment ses frères américains, qui prônera 
la relance d'un service public devenu 
encombrant ? 

Sauve qui peut encore être sauvé •.• 
c'est bien plus que d'un service public 
qu'il s'agit ; les gares, les trains, c'est 

· tout un mode de vie, un passé et un 
avenir étroitement imbriqués dans une 
architecture intimiste ou délirante, c'est 
un certain romantisme, c'est une partie 
de nous-mêmes. 

S'il est utopiste de penser qu'on 
remettra en état de fonctionnement les 
voies de chemins de fer qui sillonnent 
nos campagnes, peut-être est-il plus 
raisonnable de revendiquer qu'elles 
soient transfonnées en pistes cyclables. 
Car jamais elles ne montent ni ne 
descendent trop abruptement. Nos gares 
rurales, elles seraient de channants Ueux 
de rendez-vous. 

Nicole La Bouverie • 
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---· :lnfœ ___, 
,Claus 
Croissant 
Le procès de Klaus touche à 

sa. fin. Le 29 ja.nviel', au cours 
de son réquisitoire, le parquet 
a. demandé une peine de trois 
ans et demi de prison et cinq 
a.na d'interdiction profession­ 
nelle. Les avocats allemands 
de Klaus ont plaidé les 5 et 6 
février. Klaus a fait une der­ 
nière déclaration à. la. suite des 
plaidoiries. Le verdict est at­ 
tendu pour le 16 février. 

Le Collectil~us Croissant 
était présen!Mi.ul: · précédentes 
audiences, mais cela. ne suffi­ 
ra ose pour le ~!3rn1.er jo1,1r du 
procës. Ilfa.u~q'l} '\!!} !!_!~UI!! 
de personnes assistent au ver­ 
dict. Pour Paris, un départ est 
prévu (il y aura une personne 
parla.nt allemand) : rendez­ 
vous à. 23h sur le quai (le train 
part à environ 23h 30 gare de 
l'Est, se renseigner et prévoir 
une couchette). Le train arri­ 
ve vers 7h à Stuttgart; 11 y a. 
un métro direct (le 5), pour 
Stammheim; l'audience est à 
13h 30. Pour la province et 
l'étranger, essayez de grouper 
vos départs. Rejoignez-nous 
devant le tribunal à 13h. 
Dès maintenant, envoyez 

des télégrammes à Klaus 
Croissant, Aspergerstra.sse 60 
7000 Stuttgart-Sta.mmheim. 
Le jour de l'audience (jour de 
verdict), télégramme à : Klaus 
Croissant, Mehrzwekgeba.u­ 
de (même a.dresse), pour 
qu'ils arrivent directement au 
tribunal pendant l'audience. 
Télégrammes officiels à. Herrn 
Vorsitzenden Richter, beim 

. La.ndgericht Stuttgart, Strok­ 
busch, Mehrzweckgebâude, 
Aspergerstrasse 60, 7000 
Stuttga.rt-Stammheim. 

Collecüf JDau1 Croi11anl 

Enfin une 
pollution 
poétique 

Suave surprise dans la gri­ 
s&ille de notre vie quotidien­ 
ne : il est tombé de la. pluie 
bleue sur la. commune lyon­ 
n&ise. C'est un automobiliste 
qui a. donné l'alerte, sa. carros­ 
serie était ma.culée. 

C'était vra.isembla.blemen:t 
des gouttelettes de peinture, 
échappées d'on ne sait quelle 
usine chimique et qui, comme 
l'ont immédiatement déclaré 
les experts, ne présentaient 
aucun danger. 
La population locale em­ 

braye sur une nouvelle reven­ 
dication : on veut de la pluie 
rose!!! 

Lobby 
piétonnier 

'Association de Dé­ 
fense des Transports 
en Commun (ADTC) a 
produit sous le titre 

«Des transports modernes 
pour la région Rhône-Alpes» 
un rapport dont nous avons 
abondamment parlé dans la. 
GO n ° 246. Le dit rapport vien 
d'être approuvé par la FNAUT 
(Fédération Nationale des U­ 
sagers des Transports). Créée 
en juin 78, cette féqéra.tion 
rassemble a.ujoudrd'hui 50 
easoeiattona qui hµ permet­ 
tent de s'exprimer au niveau 
national. EUe in'vfr,e les asso­ 
cia.tions d'usagers des trans­ 
ports, de défense de l'environ­ 
nement, les comités aritt­ 
poids lourds, a.nti-autoroute 
et antt-sër-oports. bref, tout 
ceux qui sont contre le pro œ 
ceux qui sont contre le pro­ 
grès, à. les rejoindre. 
Face au lobby autoroutier et 

pétrolier, qui dicte pour une 
bonne part la. politique des 
transports, la. FNAUT consi­ 
dère comme indispensable la. 
création d'un véritable mou­ 
vement pour le droit au trans­ 
port et à la ville vivable. 
FNAUT, 5 Bd Pereire, 75017 
Pa.ris. 
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l!h. . "' d I' ta' . - ~ ~ . istoiré · D p U DIUll'L (i,.. 
Yves Len·oir, membre de la 

commision énergie des Amis de la 
terre, conclut ici son étude sur 
notre avenir et celui du Plute-, 
nium. On y verra pourquoi Gis­ 
card passe son temps en Afrique ... 

) \ 1 ' ' ,, -©- 
/ J, ..... 

es nuages s'amoncellent 
sur le front de l'uranium 
dont l'Europe est fort 
dépourvue. La France 

est de loin la mieux lotie avec ses 
mines hexagonales et le contrôle 
de grandes réserves et de gisements 
exploités. L'évolution de la situa­ 
tion politique en Afrique et la 
nécessité de contrôler la puissance 
allemande va profondément inter­ 
venir dans la redistribution des 
cartes. Nous allons maintenant 
tenter d'esquisser les rapports de 
compétition dans l'interdépendan­ 
ce qui font que le continent 
africain est voué à une exploita­ 
tion surcolonialiste qu'on n'a ja­ 
mais conn.ue dans le pire passé, 
même au Pérou après la conquête. 

L 

Après une courte période de 
consolidation, en· 1975 et 1976, 
durant laquelle certains croyaient 
dur comme fer qu'avec l'HAO 
l'ère du plutonium commençait, la 
situation s'est tendue: 

D'une part sur le front social où 
l'ensemble des acteurs se mettent à 
douter de plus en plus sérieuse­ 
ment de l'utilité et de la pertinence 
du développement nucléaire, re­ 
prenant ainsi les analyses les plus 
fondées des écologistes et des 
ami-nucléaires ; 

d'autrepart dans l'ordre écono- · 
mique où certaines distorsions 
provoquées par le décalage entre le 
rythme de production des centra­ 
les et la mise en place de l'infra­ 
structure du cycle du combustible 
diminuent de plus en plus la marge 
de manœuvre politique des uns et 
des autres. L'Allemagne et le 
France réglant le ballet européen 
nous allons plus spécialement nous 
intéresser à Jeurs comportements. 

En cette fin de 1978 c'est le 
creux de la vague du côté du 
plutonium: 
- la baudruche LA HAGUE est 
sérieusement dégonflée ; le redé­ 
marrage de WINDSCALE, prévu 
pour 79, sera timide et transitoire; 
les autorisations politico-adminis­ 
trati ves font encore défaut au 
projet GORLEBEN. 
- la situation ne devrait guère 
évoluer avant 1985, voire J989, 

c'est à dire avant la mise en service 
des unités UP3 A et H à La Hague 
(85-86), avant l'extension de 
WINDSCALE (87), avant l'achè­ 
vement de la gigantesque usine 
globale pour le cycle du plutonium 
à GORLEBEN (89). 
- Transitoirement on satisfera les 
exigences politico-sociales de cer­ 
tains en négociant quelques stoc­ 
kages supplémentaires de combus­ 
tible dans ce simulacre d'usine de 
retraitement qui a nom LA HA­ 
GUE. 
-Le développement des surrégéné­ 
rateurs est ralenti, faute de garan­ 
ties solides pour l'approvisionne­ 
ment en plutonium. 

-seule va son train la mise en 
service des réacteurs à eau-légère, 
parfois retardée il est vrai dans une 
conjoncture technique, financière 
et sociale problématique, une fois 
vraiment arrêtée, en Autriche, par 
décision politique. Il faut aussi 
signaler que les exportations piéti­ 
nent. 
-pour en finir avec çe tour d'hori­ 
zon industriel, remarquons que le 
projet COREDIF, qui doublerait 
la capacité d'enrichissement euro­ 
péenne procurée par El:JRODIF, a 
du plomb dans l'aile. Sa rentabili­ 
té parait peu assurée et son princi­ 
pal pourvoyeur de fonds, l'IRAN, 
révisera très probablement son 
attitude sous peu. L'Europe aura 
durablement besoin des services 
d'enrichissement américains. 

Rappelons en passant que la 
Grande-Bretagne ne dispose plus 
d'une technologie très convaincan­ 
te et qu'elle arrive un peu tard 
pour disséminer sérieusement : le 
Canada a de meilleures références 
avec son sytèrne CANDU dont les 
vents se développent très genti­ 
ment. 

Cette parenthèse refermée, gar­ 
dant présent à l'esprit les principa­ 
les composantes de la situation 
décrite ci-dessus, penchons-nous 
sur la politique de l'uranium. 
Nous ne voulons pas·traiter ex­ 
haustivement ce sujet très comple­ 
xe que d'autres feront prochaine­ 
ment infiniment mieux que nous le 
ferions, mais simplement mon­ 
trer la nécessité d'un tel travail si . 
on veut définir une attitude ferme 
et fondée vis à vis du pouvoir 
nucléaire et de ses commanditaires 
électriciens. 

L'Allemagne s'est très sérieuse­ 
ment implantée là où existent 
ressources et possibilités militaires 
- en Argent ine.ipays à qui elle a 
fourni tout le nécessaire pour 
faire du plutonium militaire sans 
dépendre de personne ; 
- en Afrique du Sud, grâce au 
généreux don d'un procédé d'enri­ 
chissement original, le procédé par 
tuyère du Pr. Becker; (ces affaires 
appartiennent au passé, ce qui 
signifie qu'on a là quelque chose 
de réalisé). 
- en Iran, avec des centrales pour 
recycler \es pétro-dollars ; 
- au Brésil avec des centrales et 
tout le cycle du combustible, pour 
avoir un accès privilégié aux miri­ 
fiques promesses uranifères de la 
forêt amazonienne ; 
- au Zaîre, où elle a loué un 
territoire, par l'intermédiaire 
d'une société privée, l'QTRAG, 1 

grand comme la moitié de la RFA, 
où elle implante une. base de 
lancement de missiles et où se trou­ 
vent de riches gisements d'ura­ 
nium.La France veut jouer à fond 
la carte de l'uranium en exploitant 
au mieux les ressources qu'elle 
contrôle. Elle tente par ailleurs 
une percée en Amérique du Sud 
(Colombie, Pérou, Vénézuela) a­ 
fin de diversifier ses approvision­ 
nements. En effet la politique 
gaulienne de mainmise exclusive­ 
ment hexagonale sur les richesses 
de feu la Communauté est en train 
de subir quelques aménagements 
que certains regrettent et criti­ 
quent.Mais que pourrait seule la 
France face à l'insécurité qui se 
développe en Afrique depuis la 
guerre du Kippour : partout où se 
trouvent des richesses énergétiques 

capables de contribuer au rééquili­ 
brage des économies européennes 
et japonaise, se sont développées 
des guérillas qui interdisent toute 
prospection systématique à terre 
et, à fortiori, toute exploitation 
durable. Citons les régions· urani­ 
fères de la Mauritanie et du Sahara 
ex-espagnol, du Tchad, zones où 
se trouvent les plus grosses réser­ 
ves d'Afrique ; citons aussi l' Afri­ 
que australe, au bord du gouffre, 
si tentante car beaucoup d'ura­ 
nium exploitable à court-terme y 
est accessible, et également le 
Zaïre qui reste une région encore 
très vulnérable parce qu'immensé­ 
ment riche. Certes la France a· 
prouvé sa capacité d'intervention 
en Mauritanie, au Tchad, au Zaî­ 
re, au Niger; au Gabon et au Mali, 
en Haute-Volta et qu'elle dispose 
de moyens de pression sur la 
Guinée, la Maroc, le Sénégal etc ... 
Mais il lui faut composer avec 
l'Allemagne, le Japon, les Etats­ 
Unis et mettre dans le coup les 
Italiens, les Iraniens, les Belges, 
etc ... 

En effet poursuivre un jeu impé­ 
rialiste solitaire est devenu impos­ 
sible puisqu'une intervention ar­ 
mée tricolore d'envergure serait 
politiquement inconcevable (à la 
rigueur quelques opérations de 
gendarmerie mais pas plus). 

II faut partager et mettre en 
œuvre en commun des moyens de 
contrôle militaires et politiques 
adéquats. 

Le principal «partenaire» euro­ 
péen est évidemment l'Allemagne 
à qui l'on doit faire de plus en plus 
de concessions au fur et à mesure 
que ses moyens de pression aug­ 
mentent. Bien plus, pour éviter 
une alliance trop étroite germano­ 
amé ricaine on est contraint de 
développer en commun un arme­ 
ment de pointe germano-français 
et même germano-franco-anglais 
car les Allemands, tout comme les 
.Français, veulent conserver une 
marge de négociation maximale. 
La. France dispose des bombes 
mais les Allemands auront des 
droits à faire valoir sur les vec­ 
teurs. Et refuser une coopération 
militaire étroite signifierait accep­ 
ter une Allemagne surannée com­ 
plètement autonome, réalité qui 
engendrerait les plus graves crises 
politiques. 

Voilà pourquoi, chacun tenant 
plus ou.moins l'autre, on assiste à 
un développement très rapide de 
prospections et d'exploitations 
multilatérales des richesses miniè­ 
res africaines, essentiellement 
pour l'uranium et le thorium, les 
deux combustibles de base des 
centrales nucléaires. Pour ne pas 
être acculée sous peu le dos au mur 
la France est en train de se 
constituer à la va-vite .des stocks 
plus ou moins clandestins de con­ 
centré d'uranium. On sait déjà que 
des avions déchargent régulière­ 
ment de l'uranium extrait en Na­ 
mibie par MINA TOME et il sem­ 
ble bien que d'autres arrivages 
aient lieu en provenance d'autres 
pays. Bref, tout cela participe 
autant d'une économie de guerre 
que de la guerre économique à 
laquelle nous sommes habituelle­ 
ment contraints de consacrer nos 
forces. 

· La logique du système s'impose, 
indépendamment des intentions 
individuelles. La France est con­ 
trainte de s'entendre avec I' Alle­ 
magne de façon «priviliégiée» et, 
pour le compte de l'Europevdu 
Japon et des Etats-Unis(*), de 
tisser un nouveau filet autour de 
l'Afrique. Afrique, continent où 
l'intervention européenne appelle 
une force européenne, continent 
où s'élabore et se teste la technolo­ 
gie de la future défense européen­ 
ne. 

Lorsque le combat est aussi 
immoral, aussi dangereux et à la 
limite aussi, indécis, ne vaut-il pas 
mieux en rediscuter les enjeux 
plutôt que les modalités .. (lesquel­ 
les échappent d'ailleurs à peu près 

complètement aux exécutifs natio­ 
naux réduits au rôle de gérants 
d'un système)? Et puisque les 
décisions. à prendre pèseront sur le 

· mode de vie, sur les rapports de 
domination et sur le cours de 
l'histoire, la question est posée de 
savoir si les lieux de ces débats, qui 
ne font que commencer, seront 
ceux que détermine la crasse au 
pouvoir ou bien si ceux qui ont en 
commun un autre projet de socié­ 
té, une autre idée des finalités de 
l'activité humaine saisiront cette 
occasion pour initier un processus 
autonome où chaque acteur social 
pourra se faire entendre et jouer 
son rôle. S'il nous est permis de 
conclure à propos d'une expérien­ 
ce personnelle nous dirons qu'à 
cause de ses erreurs, de ses illu­ 
sions et de ses errances et aussi 
grâce à ses exigences, sa capacité 
subversive et sa liberté d'esprit, 
le mouvement anti-nucléaire peut 
devenir le mouvement de masse 
adapté aux nouvelles formes du 
pouvoir et susceptibles de traduire 
en réalités les aspirations humai­ 
nes. Il reste à construire. A ceux 
qui en ont compris la nécessité, je 
dédie ce travail. 

Yves Lenoir (fin) 

(*) On a vu la position extrême­ 
ment forte des Etats-Unis dans 
cette affaire. Nous avons montré 
pourquoi ils pouvaient se permet­ 
tre un contrôle direct en Afrique 
relativement discret : ils ont été les 
artisans.d'un système où les au-« 
Ires, Européens et Japonais, sont 
forcés de travailler pour eux sans 
le dire directement. 
Allant plus loin, nous émettrons 
l'hypothèse que le modèle améri­ 
cain va sous-peu recouvrer une 
valeur digne du passé (ne voit-on 
pas déjà nombre d'anti-nucléaires 
viscéralement bornés louer la poli­ 
tique énergétique du_ Pt Carter : 
pendant que l'Europe subira 
problèmes énergétiques nucléaires, 
pollutions radio-actives et infla­ 
tion structurelle, les USA dévelop­ 
penmt, lei mains de plus en _plus 
libres, leurs ressources charbon­ 
nières et un système SO@P.e-défl<F' - 
tionniste.et «douxwîTe. contrôle 
social et économique relativement 
dur que réclame le recours majori­ 
taire au nucléaire aura, /à-bas, 
cédé la place à un contrôle par la 
télématique et l'informatique, en­ 
core plus contraignant mais moins 
perceptible puisqu'il épargne en 
échange l'effort de chercher direc­ 
tement l'information, de se cons­ 
truire une décision autonome. 
Plus que jamais l'Amérique sera la 
terre de la liberté. 
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La croisée des mots 
-Gloire- 
D UBITUS : C'est un mot 

dont nous n'avons pas 
fait usage, une idée qui 
ne nous est · pas familiè- 

re. Dommage. Je ne vois pas de 
meiUeur mot, pour l'instant, pour 
dire le but de nos actions, leur 
motivation, leur inutilité ... 

CERTITUS: Pour une fois, tu es 
clair. Tu es même banal. Piétiner 
dans les rnanifs, vendre du jour­ 
nal, pétitionner, user ses fonds de 
culotte · à toutes tés réunions, et 
quand on voit ce q_u'il en reste. On 
peut bien dire que tout ça c'est 
pour la gloire ! 

D, : Tu penses encore «la gloire» 
au sens où «tout çà ne sert à rien», 
Et si c'était pour que ça ne serve à 
rien? Si rien était Je but ? Si c'était 
ne rien faire, qu'on voulait, et tout 
en ne faisant rien. avoir raison ... ? 

Provoquer le pire 
C. : Par exemple, tu dirais qu'on 
n'a rien voulu faire vraiment 
contre le nucléaire tout en luttant 
contre? 

D. : Ce qu'on «fait» contre le 
nucléaire ne l'atteint pas. Ni con­ 
tre le nucléaire ni contre les autres 
aspects de la société que nous 
dénonçons, nous ne faisons réel­ 
lement quoi que ce soit. On se 
«bat», on «lutte», mais j'ai si 
souvent l'impression d'un rituel ! 

C. : Je veux bien te suivre sur 
beaucoup de choses, mais tu ne me 
feras pas dire que j'ai voulu le 
nucléaire, ni la société répressive. 
Je n'ai pas pu les empêcher, point. 
Là-dessus, aucune espèce de cul­ 
pabilité. Quant au rituel, il a fait 
des morts! 

D. : Les morts sont réels, mais le 
rituel est réel aussi, Le malheur, 
c'est que les morts et les jours de 
prison soient au bout d'un rituel et 
non d'une action. Nous n'avons 
pas agi, en fait. Nous avons 
manifesté une opposition . Une 
opposition mal argumentée, toute 
spectaculaire : une espèce de poli­ 
tique du pire, bien talle pour 
accélérer ce qu'on prétendait ne 
pas vouloir. 

C.: C'est une thèse qui commence 
à courir les rues. Mais ce n'est pas 
parce qu'une célébrité (l) lare­ 
prend a son compte qu'elle devierit 
véridique. Le mouvement qui al­ 
lait vers le nucléaire et le policier a 
continué pendant notre action. 
Comme une maladie qui continue 
d'évoluer. La prise de conscience 
que nous avons déclenchée a per­ 
mis qu'elle ne passe pas inaperçue. 
Mais si nous n'avions pas existé, 
ç'aurait été pareil. 

.L'argument selon lequel nous 
avons permis aux pro-nucléaires et 
au ministère de ! 'Intérieur de 
mettre leur système encore mieux 
au point - l'argument selon lequel 
nos objections, nos actions les ont 
rendus encore plus solides -, cet 
argument-là ne tient pas. On ou­ 
blie trop souvent ceci : que nous 
n'avons pas en face de nous des 
imbéciles. Ces gens-là étaient très 
capables de se faire tout seuls les 
objections que nous leur faisions. 
Ils étaient même déjà en train 
d'imaginer des corrections à ce 
qu'ils sentaient devenir délirant - 
et quand ils sentent, ces gens-là, 
c'est avec une règle à calculer, S'ils 
nous ont si bien contrés, c'est 
parce qu'ils y étaient préparés, 
parce qu'ils y avaient réfléchi 
depuis plus longtemps que nous. 

D. : C'est là justement qu'inter­ 
vient la gloire. Les objections qui 
étaient en cours, nous nous les 
sommes appropriées. Au lieu de 
les laisser se développer, nous 
avons réussi à les rendre détesta- 
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bles. Elles sont devenues des stupi­ 
dités sorties de crânes hirsutes et 
irresponsables. Nous n'avions pas 
en face de nous des imbéciles, mais 
nous les avons provoqués à l'Imbé­ 

.cillité. Nous dénonçons sans cesse 
les provocateurs, mais noùs n'a­ 
vons jamais procédé autrement 
que par provocation. La politique 
du pire provoque le pire. Pour la 
gloire. 

C. : Mais alors, quelle autre 
tactique ? Il aurait fallu être là 
juste au moment où les chiffres 
commençaient à clignoter du néga­ 
tif, quand les règles à calculer 
s'agitaient pour redresser la. situa­ 
tion. Car-ils ont su très vite, dans 
les bureaux, qu'il allait falloir 
gérer l'enflure, et que ça coûterait 
très cher. 

D. : Mais ils étaient pris par la 
gloire, eux aussi, eux les premiers. 
La gloire technique et tous les 
intérêts qui viennent derrière. Lè 
mythe du Progrès est le mythe 
même de la gloire. Il se manifeste 
comme opposition, lui-même prd­ 
voqué par une adversité matérielle 
devenue de plus en plus insuppor­ 
table· ... Mise en scène pour qu'on 
ait le devoir absolu de la dominer. 
Pour qu'on ait la gloire d'être 
maîtres et seigneurs de «marâtre 

' Nature», 

La politique­ 
spectacle 

Les écologistes sont les premiers 
qui se soient aperçus que· Je' Pro­ 
grès annoncé n'était rien, ou pour 
rien. Que toute cette gloire indus­ 
-trielle se terminerait dans la ga­ 
doue. Pour renverser la tendance, 
ils n'ont rien trouvé d'autre, pour 
l'instant, que de jouer ami-ami 
avec la Nature, un héritage de 
l'idéologie précédente. Ce qui a 
l'avantage de leur éviter de penser 
la présence des hommes dans le 
monde en termes doppositlon. 
Mais ils devraient étendre cette 

. stratégie à la société : penser le 
social autrement qu'en termes 
d'opposition. Sinon, ils ne feront 
que perpétuer le rituel de la gloire. 

C. : Pour moi, c'est beaucoup plus 
simple, Nous avons protesté con­ 
tre les centrales comme quelqu'un 
qui a une rage de dents et qui dit 
«j'ai mal». Rien de glorieux à ça. 
Nous avons mal à nos paysages, 
mal à la société, comme on a mal 
au ventre. Le serpent de nos 
manifs, c'est notre manière collec­ 
tive de nous tordre de douleur. 
Nous poussons un cri, et il a été 
entendu. 

1. 

1);s do11c Ce.i,titos, 
io 1111c:,1s polS t 'i~p.,.e.ss·io11v 

que YiotYe. pvblic ol. 
"tvnd..1111 ce. .:i s'e.111doi,W1; Y,.,? 

D. : Ceux contre qui vous l'avez 
poussé l'avaient déjà entendu, tu 
l'as dit toi-même. Il est trop beau, 
ton cri : glorieux. En fait, tu vas, 
nous allons toujours trop vite. 
Entre le moment où on a mal et 
celui où on se déclare malade et où 
on fait appel à tout le rituel 
médical qui achève de fixer le 
malade dans sa maladie, il y a un 
fameux écart. Entre.le moment où 
nous avons essayé de donner à 
cette prise ·de conscience une am­ 
pleur de plus en plus grandiose, 
jusqu'au sacrifice de Malville, il y 
'avait aussi de l'espace pour une 
autre action. - 

li y a'toujours de l'espace pour 
cette autre action. Une «action» 
qui ne serait pas dramatique. Une 
action où on n'essaierait pas d'ac­ 
caparer la gloire des premiers 
rôles. Mais nous avons choisi la 
politique-spectacle. Nous sommes 
devenus des membres· de la classe 
politique qui s'opposent a d'autres 
membres de la classe politique. 
C'est une des raisons pour lesquel­ 
les tant de gens ne se joignent pas 
aux écologistes. Ils sont compris 
que les écolos cherchaient des 
rôles, et les dernières élections ont 
achevé de les écœurer. 

C. : Si je comprends bien, il ne 
faudrait jamais être dans I' opposi­ 
tion. Il faudrait être là au moment 
où les choses deviennent déliran­ 
tes .. Et agir avec doigté pour ne pas 
bloquer les autres en ayant l'air 
d'avoir raison. En somme la meil­ 
leur manière d'agir seraitae passer 
tous les diplômes possibles et 
d'aller inspirer confiance dans 
différentes administrations. Ce se­ 
rait de faire carrière. Ils pourraient 
d'ailleurs pousser jusqu'à se por­ 
ter candidats aux élections. De 
préférence sur des listes qui ris­ 
quent d'exercer le pouvoir ... 

Le système 
de la gloire - 
D. : Tous les écolos ne sont pas 
chômeurs ·ni dans des communau­ 
tés à la campagne. Or, que font-ils 
là où ils sont? J'avoue n'avoir 
rencontré que deux espèces d'éco­ 
logistes : les écolos du dimanche et 
les écolos du journalisme, qui font 
dimanche tous les jours ..• Les di­ 
manches écologiques sont érein­ 
tants, nous sommes d'accord, 
mais une aimable pression sur les 
lieux où on travaille ... 

C.: J'analyse les choses autre­ 
ment. Je dis :le pouvoir actuel est 
tout à fait illégitime, même quand 
il est intelligent. Je lui suis donc 
par principe opposé. Pas opposé 

comme un parti s'oppose à un 
autre parti. Je suis contre le fait 
que des gens décident pour moi. 

D. : Je ne peux même pas te 
donner tort, parce que tout çà ce 
sont des mots. Qu'est-ce que çà 
veut dire, un pouvoir légitime ? Et 
après cette belle déclaration, tu 
débouches sur quoi ? Sur la gloire. 
La gloire d'avoir raison, la gloire 
des principes. Une gloire qui per­ 
pétue le système. Un système 
qu'on peut qualifier de différentes 
façons, mais qui est avant tout le 
système de la gloire. Gloire de 
produire et de consommer des 
signes de modernité, de puissance, 
d'intelligence. Gloire d'avoir rai­ 
son devant l'Histoire. Gloire d'ê­ 
tre gagnants. Gloire, même, d'être 
battus. 

Tout passe par l'idée. Tout est 
traité dans l'abstrait. Amis ou 
ennemis. tort ou raison. Aucune 
sensibilité aux allers-retours; à la 
façon dont les choses peuvent 
évoluer. Non , on défonce. Tout 
ce que les autres font est forcé­ 
ment mauvais. Pourtant les choses 
absurdes, n'ont aucune chance de 
durer : qu'est-ce qu'on fait pour 

· les cueillir à la sortie ? Rien :. on 
dénonce ce qu'elles ont d'absurde, 

. et ça fait de jolis papierszet on a 
les mains pures, mais on n'a pas de 
mains ... (2) 

C. : Tu voudrais que je fasse 
ami-ami avec mes ennemis ! 

D. : Il ne s'agit pas de ça. Il s'agit 
de préparer une société non-vio­ 
lente. Or les moyens anticipent sur 
la fin. La gloire de nos dénoncia­ 
tions est peut-être la conséquence 
d'une société qui pratique le mé­ 
pris. Mais elle . est elle-même 
animée par le mépris, débouche 
sur une nouvelle société du mépris. 

C. : Ces Jtestions-là, je n'ai pas le 
temps de me les poser. Nous som­ 
mes en guerre: Je fais la guérre.·Et 
la non-violence fait partie des 
moyens de gagner. Et l'écologie 
est au bout. 

D. : Bon, fantasme sur ta guerre si 
tu veux. Couvre-toi de gloire, mais 
ne viens pas me dire que tu agis. 
Agir, aujourd'hui, c'est refuser la 
guerre, justement, une guerre où 
nous ne pouvons qu'être battus. 
Supposons donc les tensions réso­ 
lues. Qu'est-ce qu'il se passerait s'il 
n'y avait plus ... la gloire? 

p.c.c. 'Lambert • 

(l)On a reconnu Regis Debray. 
(2) Dubitus a dû lire Péguy ... 

tnfos----1 - 
Rien de moins­ 
que les aut.-es · 

C'est pas parce quon n'a 
pas des wagonnets de chô­ 
meurs comme en' Lorraine 
qu'on a à rougir du Brtonnats. 
A Charolles, haut lieu de la 
production bovine, on compte 
-cette semaine un licenciement 
qui va grossir les cohortes de 
l'ANPE. Sous un_pré~~-!âl­ 
lacieux (comme tous les pré­ 
textes, d'ailleurs), une .ëdu­ 

·catrice d'un centre pour cas 
sociaux dit Le Clos St Benoit, 
Madeleine Baril, a été 
mise en congé pour une durée 
indéterminée, à la suite d'une 
demande qu'elle avait ratte 
afin d'obtenir un stage de 
formation professionnelle. A 
Charolles, connue du monde 
entter pour sa production bo­ 
vine (c'est quelques chose, le 
remplissage , quand même, 
NdC), on se soucie de la for­ 
mation professionnelle com­ 
me _çi'iune guigne, c'est le Moy­ 
en Age des revendications sa­ 
laria.J,es. Au cœur de la France 
p_rofonde, Madeleine Baril 
nous a confié les détails de sa 
lutte autour d'un ballon de· 
Beaujolais. Charolles, capitale 
bovine qui exporte Jusqu'au 
Texas et que le monde entier 
nous envie (tu te répètes, 
cocotte, Ndc), n'a qu'à bien se 
tenir. Affaire à suivre ... 

Recyclage · 
1 • de la droite 

A Lisieux, la démocratie, ou 
plutôt leur démocratie, est en 
danger. Pensez donc, ce sont 
les habitants qui proposent 1 
Alors ré.masser des vieux pa­ 
piers pour les faire recycler, 
c'est excellent, surtout pour 
soigner sa campagne électo­ 
rale pour les cantonales ; 
mais si c'est une proposition 
venant de simples citoyens 
qui, de pl-us, appartiennent 
aux Amis de la Terre, repère 
de gauchistes qui organisent 
des fêtes avec des homo­ 
sexuelles (les femmes, c'est le 
cul, les hommes, c'est la poli­ 
tique, note de, la secrétaire de 
rédaction) et des anarchistes, 
alors là, non seulement c'est 
une très mauvaise 1nit1at1,ve, 
mais de plus: «cette associa­ 
tion est devenue une entrè­ 
prise de subversion et d'en­ 
doctrinement notamment au­ 
près-de la Jeunesse lexovien­ 
ne, D'ailleurs, Je vais alerter 
les familles et faire une com­ 
mumcatron au prochain con­ 
seil municipal». (déclaration 
de M. Baugé, maire de Lisieux 
à Oueal-l'rance, le 11 Janvier). 
Mais c'était sans compter 

sur la réaction de .la popula­ 
tion qui, par l'intermédiaire 
des partis allant du PSU au PS 
en passant par le PC et les· 
syndicats ou d'individualit.és, 
allant de l'ouvrier au médecin 
en passant par l'enseigna.nt, 
s'indignèrent publiquement 
de la. chasse a.ux sorcières· 
(termés employés pa.r le PC) 
qui se développait contre lés 
AT. Même lè docteur Bisson, 
dépuWaPR du Cà.l.va.dos, de­ 
vait Be dér.a.nger pour engueu­ 
ler M. Bau,gé, 'non pas qu'il 
souttenrle'le's AT, loin de là, 
mais M. Btastm est candidat 
sortant aux cantonales. 
81 notre dossier et nos pro­ 

post tions intéressent quel­ 
qu'un, ils sont à votre dispo­ 
s1t1on. D'autre part, pourquoi 
ne pas coordonner les actions 
de Lisieux et des Mureaux ? 
C'est une -proposition que 
nous ratsons ; plus on est de 
fous, plus on rigole. 

Le1 Ami• de la ~erre 
dil Paya d'Aqe 

B. Bolanard, 8' Pierre des 111 
14 100 Lilleuz 

I• 
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07 
PSYCHODRAMES. Une vingtaine· 
de personnes de la région Drôme­ 
Ardèche se sont rencontrées à Privas 
les 16 et 17 décembre pour étudier la 
non-violence sous divers aspects. A 
travers des jeux de situation nous 
avons mimé différents conflits. Les 
participants et autres personnes inté­ 
ressées se. retrouveront pour une 
seconde dominique les 24 et 25 
février pour approfondir les ques­ 
tions et les réponses, elles travaille­ 
ront également d'autres techniques 
de" communï"~on telles que théâtre 
de rue. La c!f>minique .coûtera entre 
20 et 30f, nê'éës"siuré de couchage 
indispensable, renseignements et ins­ 
criptions chez Claire Daniel St 
Priest Privas qui communiquera 
l'heure et le lieu de rendez-vous. 

25 
CINEMATOGRAPHE. Les Amis 
de la Terre de Besançon et la Maison 
pour Tous de la Grelle organisent un 
festival du film écologiquedu 26 
février au 11 mars à la MPT de la 
Grerte, Demandez le programme! 

33 
POLEMIQUE. Le comité anti- . 
nucléaire .de Bordeaux organise une 
soirée d'information sur l'industrie 
nucléaire. Projection d'un diapora­ 
ma suivi d'un débat. Sont invités 
EDF, les syndicats, HFC, CSCV. Le 
mardi 13 février à 21 h salle de 
·l'aiglon. Place Puy Paulin. CAN de 
Bordeaux 7 rue du Muguet 33000. 
Réunion tous les mardis à 2111. 

34 
STAGES D'ECOLOGIE VEGE­ 
TALE. Le Parc Naturel Régional du 
Haut Languedoc organise des stages 
d'initiation à l'Ecologie Végétale, 
encadré par un professeur agrégé. Us 
sont à la portée de tous initié ou non. 
Cette initiation se fera au cours de 
randonnées pédestres, dans le cadre ' 
montagneux du Caroux-Espinouse, 
à 90 kilomètres de Montpellier et 56 
kilomètres de Mazamet. Tous rensei­ 
gnements pratiques et inscriptions à 
Mons la Trivalle 34390 Olargues Tel 
67/ 97 72 80. 

37 
ANARS. Le groupe Maurice Fayolle 
à Tours ·de la Fédération Anarchiste 
organise une semaine d'animation 
sur le thème du Livre anarchiste afin 
de faire connaître la pensée et les 

· oeuvres des théoriciens du mouve-' 
ment anarchiste international. De­ 
mandez le programme des manifes­ 
tations, et pour tout renseignement 
s'adresser aux militants du groupe 
ou écrire à la Librairie Publico 3 rue 
Ternaux 750 li Paris. Secrétariat : 
Mr Poincet Raymond c/o le Petit 
Rouge de Touraine 10, rue Jean 
Macé.37000 Tours. 

38 
UN COMITE D'ALTERNATIVE 
au nucléaire est en train de se 
former. Nous proposons un week 
end à Morestel, projet de maison 
autonome dans les bots suivants : 
rencontrer les travailleurs de la cen­ 
trale, rencontrer les habitants, parti­ 
ciper à la construction de la maison 
autonome. Weekend en prévision le 
3 et 4 mars, rendez vous dans le hall 
de la gare de Grenoble, face kiosque 
à journaux, pour se répartir dans les 
voitures. Ecrire à Isabelle Mercier 8, 
rue Pierre·Loti 38000 Grenoble. 

44 
SESSIONS ALTERNATIVFS. Les 
centres sociaux de St Nazaire organi­ 
sent vers la fin du mois d'avril une 
quinzaine sur le thème «te nucléaire 
et les énergies alternatives». Au 
cours de cette session, trois points 
seront plus particulièrement exami­ 
nés sous forme d'expositions et de 
débats : la crise énergétique, infor­ 
mation sur le nucléaire, les sources 
d'énergies alternatives. Afin de re­ 
cueillir toutes les informations néces­ 
saires nous vous serions reconnais­ 
sants de nous communiquer tous les 
renseignements et documents suscep­ 
tibles de nous être utiles pour notre 
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travail de préparation. Office de 
Gestion des Centres socio-éducatifs 
Centre de la Bouletterie 29, rue des 
Frênes 44600 Saint Nazaire. Tel 70 
35 22. 

57 
PERSEVERANCE. La prochaine 
réunion du collectif antinucléaire de 
Metz aura lieu le jeudi 22 février 79 à 
20h 30 au L.S.D. rue du Wad Billy. 
Il y a encore une action à finir. 

59 
AU CAS OU. Le groupe écologie et 
environnement de Fourmies serait 
désireux de rentrer en contact avec 
des groupes-écologie de la région des 
Ardennes pour organiser la 1 utte 
anti-nucléaire au cas où ... On ne sait 
jamais elle pourrait nous tomber 
dessus, la centrale. Contacter Grou­ 
pe Ecologie et Environnement de la 
MJER me des Rouets. 59610 Four­ 
mies, 

COMITE LARZAC. Le jeudi 15 
février 79 à 20h au centre social du 
Centre Ville, rue des Vétérans à 
Villeneuve d'Ascq sera projeté le 
film «les Bâtisseurs» de Philippe 
Haudiquet en présence du réalisa­ 
teur. En première partie sera projeté 
le court métrage «réponse à un 
attentat». Un débat suivra la projec­ 
tion sur la situation actuelle et sur les 
actions prévues. La participation aux 
frais est de SF tel 914695. 

71 
SUN DA Y. Les Amis de la Terre de 
Montceau les Mines entendent profi­ 
ter de la Journée du Soleil du 23 juin 
pour réaffirmer leur opposition au 
nucléaire et pour essayer de mieux 
faire connaitre les énergies nouvelles, 
le solaire en particulier. Cette Jour­ 
née du Soleil sera ce que NOUS en 
ferons. Nous comptons sur votre 
militantisme pour nous apporter une 
aide précieuse car il est évident eue le 
seul groupe de Montceau ne p_ourra 
pas faire grand chose s'il est isolé. 
Nous vous proposons une réunion 
àMontceau salle municipale 18, rue 
Rouget de l'Isle le dimanche matin 25 
février à 9h, afin de définir une 
stratégie commune pour la journée 
du 23 juin. AT 3 place Beaubernard 
71300 Montceau les Mines. 

75 
ECOOVIE 163 rue du Chevaleret 
75013 Paris. Eccovie regroupe un 
certain nombre d'Ecoops dans divers 
domairics et activités d'intérêt écolo­ 
gique. Alimentation naturelle, recy­ 
clage de verres, papiers, carrons, 
caisses etc, matériels de photocom­ 
position, reproduction, offset, photo 
sérigraphie, au service des activités 
écologiques. Salle à manger ouverte 

. -aux membres La Marjolaine 14, rue 
Lahire 75013 Paris. La Montmar­ 
troise 17, rue Durantin 75018 Paris. 
Et tout produit alimentaire d'origine 
biologique PSI 23, rue Clauzel 75009 
Paris, ouvert tous les jours. ILy a 
aussi la «source de vie» à Nice 52, bd 
Car!ona 06 Nice. 'Salle à manger. 
biothèque. 

VIVRE AUTREMENT : conférence 
publique de Lanza del Vasto le mardi 
20 février 1979 à 20h 30, salle Martin 
Luther King 32, rue Olivier Noyer 
Paris l 4e métro Alésia ou Pernety. 

PLUMES. Soirée de solidarité avec 
les Indiens d'Amérique organisée par 
le comité de soutien aux Indiens 
d • Amérique 14 rue de Nanteuit 
75015 Paris, et le groupe anarchiste 
Emma Goldman 51 rue de Lappe 
75011 Paris. Lutte des Indiens d' A- 

- mérique du Nord, avec la projection 
du film sur «la plus longue marche 
de l'été 78» suivie d'un débat. Lutte 
des indiens d'Amérique Centrale et 
du Sud, avec projection d'un film 
suivi d'un débat avec la participation 
d'un représentant d'une organisation 
indienne du Guatemala .. Samedi 10 
février à 19h 30, entrée gratuite à 
I' AGE CA 177 rue de Charonne 
75011 Paris. 

PSU EN MOUVEMENT. La section 
du XI' arrondissement du PSU à 
Paris organise un débat le samedi 17 
février à 16h 30 à l' AGCA 177 rue de 
Charennes avec H. Bouchardeau 

. Thème : quelles actions contre la 
crise, le nucléaire ... 

86 
LA MARGE. On rappelle qu'il 
existe sur Poitiers un groupe de 
copains qui se réunissent à Poitiers, 
et qui appartiennent au groupe 
«Marge». Il est possible de nous 
contacter en écrivant à Marge c/o 
Dominique Andreau BP 517 86012 
Poitiers cédex. 

94 
TRA V AILLER AUTREMENT. 
Café-Théâtre du Soleil dans la Tête. 
Nous avons prévu d'organiser du 14 
au 2S mars des manifestations se 
situant entre la foire et le forum 
autour du thème : vie et travail 
communautaires, de l'utopie à la 
réalité. Le but de cette initiative est 
de favoriser des rencontres, une 
émulsion des idées, techniques et 
tuyaux, relatifs à un autre mode de 
vie et de travail dans notre société 
industrielle. Tous renseignements et 
contacts au 3 rue du Docteur Char­ 
cot 94500 Champigny sur Marne Tel 
88664 79. 

95 
FORGET ME NOT. Les Amis de la 
Terre, groupe du Val d'Oise, se 
rappellent à votre bon souvenir. 
Pour tout courier At Val d'Oise 8 rue 
P. Curie St Gratien. Cotisations 60F. 
.En cours : préparation de la Journée 
du Soleil, actions pour Nogent sur 
Seine. Corïtactez-nous. 

Europe 
VERS L'EST. Afi~ de poursuivre la 

· préparation du train pour le désar­ 
mement qui ira de Bruxelles à 
Varsovie vers la fin juillet (manifes­ 
tation qui fera suite aux trois précé­ 
dentes marches internationales NV 
pour la démilitarisation) une réunion 
aura lieu le samedi 1 7 février de 20h 
à 22h et le dimanche 18 de 10 à 15h 
au 46·rue de Vaugirard à Paris 6'. 

Papiers 

SUAVE LENTEUR. Un canard qui 
s'appelle l'Escargot Baveux et qui est 
fait à Dijon, coeur de la Bourgogne! 
On comprend la lenteur du démarra­ 
ge. Mensuel régional, qu'il s'intitule, 
avec des infos sur la région, des 
actions, lisible, rigolo, ça donne 
envie de devenir dijonnais. Le numé­ 
ro 2 vient de paraitre 3F L'E. B. BP 
1244 21030 Dijon cédex. 

LE P'TIT ROUGE DE TOURAINE 
journal de contre-info · régional ai­ 
merait redémarrer. Il nous faut au 
minimum 3000F. D'autre part une 
partie de l'argent des ventes ne 
rentrant que plusieurs mois après il 
nous faut une avance minimum pour 
tourner d'un numéro sur l'autre. 
Abonnements et ventes sont nos 
seules sources de financement. .. 
vous pouvez nous aider. Le P'tit 
Rouge. Tours. 

PAS RULE D'HOMME. Nous som­ 
mes quatre à vouloir prendre en 
charge ce numéro, mais comme on 
voudrait ne pas être tout seuls on 
attend impatiemment des textes, des 
dessins et des photos avec coordon­ 
nées précises des auteurs pour pou­ 
voir dialoguer avec eux. Les thèmes 
qui nous intéressent sont entre autres 
la vie des groupes-hommes, la con­ 
traception masculine, la paternité ... 
d'autre part, il ne nous reste plus 
beaucoup de fric, alors réabonnez 
vous SVP à F. Labye 54 rue de Rome 
75008 Paris. 

SUPER-PHOLIX. Le n°23 de' 
Super-Pholix vient de sortir. Au 
sommaire : compte rendu de la 
réunion internationale de Bille - 
Echos locaux - Du nouveau à propos 
des dangers des faibles doses de 
radioactivité - L'éolienne Gyroscopi­ 
que - Appel de Genève - Le coup de 
la panne .. etc. Prix 3F. Diffusion : 
20F les 1 Oex. Abonnement : 25F ou 
plus si vous pouvez. 
Les numéros spéciaux : Danger des 
lignes à très haute tension, et pluto­ 
nium/sodium sont toujours disponi­ 
bles: 2F, à l'unité - 15F les IOex. 
Le n° «spécial surgénérateur» : IF. 
Ecrire à Georges David le Poulet 
01680- LHUIS. 
Signalons, pour conclure cette infor­ 
mation, que le journal se porte, côté 
financier, toujours aussi mal. De 
déficites en déficites la faillite mena­ 
ce ; ce qui n'est pas pour déplaire à 
!'EDF. N'attendez pas que le malade 
succombe, abonnez-vous, diffusez! 

CONTRE INFORMATION. Le Pet 
N 8 de la Somme, vient de paraitre, 
avec 34 pages pour l ,50F, il vous 
donne des informations que vous 
trouverez rarement dans le Courrier 
Picard I Pour tout contact Le Pet BP 
7 80330 Longueau. Il est vendu en 
kiosque. 

Kultur 

ROCK RURAL. Samedi 17 février, 
à 21h concert du groupe de country­ 
rock «Kam and Bearn à la salle des 
fêtes de Chavignon (Aisne). sur la 
RN 2, entre Soissons et Laon. 
Association Serpentaire Michel Ha­ 
mel 2, bd Vasco d~ Gama 51100 
Reims. 

MUSIQUE DU KIOSQUE organise 
ces prochaines semaines une série de 
concerts dans la banlieue sud de 
Paris. Demandez le programme à 
Musique du Kiosque 20 bis, rue du 
Mal Foch 94450 Ablon Tel 597 37 
80. 

MUSICIENS ENDIABLES. Diman­ 
che folkleux organisé par «louvigny 
Rencontre» bal folk au village dès 
16h animé par Brin d'Herbe, airs 
traditionnels à danser remis au goût 
du jour! avec un large clin d'oeil à la 
musique cajun. Dimanche 18 février 
au village de Louvigny en face de 
Pont à Mousson, entre Nancy et 
Metz. Tel 87 / 61 73 84. 

PAS CONTRARIANTS. La MJC 
de St Martin en Haut rouvre ses 
portes et accepte volontiers toute 
proposition de spectacle ou autre 
intervention. Contact J.L. Gauthier 
le Charivel 69850 St Martin en Haut 
Tel 78/ 48 66 91. 

BON PIED BON OEIL ET TOUTE 
SA TETE. Film de 90 minutes 16mm 
couleur· .. Production-réalisation: ci­ 
néthique et le comité de lettres des 
handicapés. Le nombre de handica­ 
pés physiques et mentaux ne cesse de 
croître dans notre société.'Par un 
réseau de plus en plus serré d'institu­ 
tions et de lois, l'Etat s'efforce 
d'organiser leur surexploitation et 
leur ségrégation. Le film rapporte 
cette situation particulière. Il montre 
que des handicapés commencent à 
s'organiser contre les traitements qui 
leur sont imposés. Pour diffuser le 
film : écrire ou téléphoner à Cinéthi­ 
que BP 65 75722 Paris cédex 15 Tel 
539 35 84. 

ALERTEZ LES BEBES. Ce film de 
Jean Michel carré sera présenté à 20h 
30 le 13 février à la MJC de Lisieux. 
Le film sera suivi d'un débat animé 
par le réalisateur sur le thème : et si 
l'école était faite avant tout et même 
seulement pour les enfants! 

FOLK. Le groupe folklorique «les 
Gars du Tsarollais» donnera une 
représentation au profit d 'Amnesty 
International, le samedi 17 février, 
20 h 30, au foyer municipal de 
Charolles. 

Divers 

ANE. Je voudrais me documenter 
sur l'âne, notamment celui du Poi­ 
tou, qui parait-il, disparait peu à peu 
Qui peut m'aider en m'envoyant 
quelque livre ou autre. François 
Houlier Les Jarzelières 79240 Lar­ 
geasse. 

STYLE «GO». 35 ans nouvellement 
· arrivée avec ma fille dans la région, 
j'aimerais rencontrer des gens «GO» 
Je cherche aussi du travail ou je 

_ pourraism'occuperd'enfants. Toutes 
les propositions seront les bienve­ 
nues et répondrai à tout. Monique 
Geniez li impasse de la forêt 74150 
Rumilly. 

UTILITE PUBLIQUE. Christophe 
et Françoise recherchent région 
Rouen 45 km maxi maison avec pas 
mal de place et un jardin. On se fout 
du confort, on l'installera, eau et Edf 
suffisent. Comme j'ai un métier 
d'utilité publique (plombier) je pour­ 
rai faire des travaux en échange du 
logement au moins au début Tel 3S/ 
63 02 61. Christophe Syve c/o 1 
Maillet 31, rue Mailleau 76140 Petit 
Chevilly. 

CARRIÈREPROME1TEUSE: 
Cherche pour coopérative à_ partir-de 
février-mars 79, responsable mécani­ 
cien autos et appareils électro­ 
mécaniques, ayant au moins trois 
ans d'expérience, solide, stable, or­ 
donné, organisateur, esprit de servi­ 
ce, de solidarité, tenant beaucoup à 
vérité .et justice entre tous. Travaux 
variés et intéressants, surtout dans 
Sud-Est urbain et rural de la région 
parisienne. Devra participer à tra- 

. vaux de construction en particulier 
de son atelier. Pourra organiser 
récupération et recyclage des occa­ 
sions. Donner information sur situa­ 
tion passée et présente, fa~ili!!Je ef 
professionnelle. à MAEH, BP 96, 10 
av Laumière, 75 923 Paris Cédex 19. 

BONNE VOLONTE. Pour automne 
79, cherche place dans une école 
parallèle, différente en tout cas du 
modèle traditionnel dans n'importe 
quel coin de France et de Navarre ... 
Mes diplômes? Ben voilà je n'en ai 
aucun. Mes compétences? Une vo­ 
lonté, beaucoup de passion et pas 
mal d'imagination. Je suis prête à 
faire des stages de bases et spécialisés 
(pour tout ce qui est travail manuel 
et expression corporelle, théâtre ... ) 
Si cela vous intéresse, écrivez-moi, 
c'est important. Sylvie Heuline 68 
rue du Pont de Créteil 94100 Saint 
Maur. 

A LA CRÊPE CÉVENQL.t:. Jeune 
femme cherche coépiquiplère au 
coéquipier pour ouvrir une crêperie 
dans petite ville cévenole juin-juillet­ 
août. Il faut une personne disposant 
d'un ou deux millions, car je vends 
une maison mais disposerais des 
fonds qu'à la vente oui peut s'effec­ 
tuer sous plusieurs mois. J'ai plein 
d'idées, on pourrait faire un petit 
café-théâtre, la ville à laquelle 
pense n'a rien, est très passagère 
1 'été. On peut partir avec un petit 
truc et après l'améliorer. Mais il faut 
quand même un démarrage. Appeler 
le matin ou le soir 20h 66/ 91 32 63. 
Lefebvre Monique St Martial 30440 
Sumène. · 

PETIT ELEVAGE. Urgent, je pro­ 
pose une association sur fermage .de 
34 hectares, en exploitation indépen­ 
dante, bâtiments et habitation éga­ 
lement indépendants. Belle propriété 
pour élevage caprin ou ovin, dispo­ 
sant de tout l'outillage nécessaire et 
pour cela l'apport est de 6 unités. 
Martin Le Martel Montagunet 82110 
Lauzerte. 

OCCITANIE SOLAIRE. La ferme 
les Brunets recherche toujours une 
maison avec terrain culture, possibi­ 
lité élevage. Si possible Occitanie 
solaire. S'adresser C.R.A. Le Coral 
30470 Aimargues ou les Brunet 
04250 La Motte. 

FERMAGE. Jeune homme agricul­ 
teur, éleveur de chèvres. Je cherche à 
me réinstaller sur un fermage de 5-10 
hectares environ. J'étudierai toutes 
propositions quelque soit la région. 
Patrick Drouet le Re bout 71990 
Saint Léger sous Beuvray. 

OCCASE. A vendre ferme rénovée, 
4 pièces, cuisine, salle de bain, grand 
atelier, dépendances, possibilité 
d'aménagement, environ 2500 m2 de 
terrain. 50 km de Lyon, 20 km de 
Mâcon et de Bourg en Bresse Tel 74/ 
5509 80. 

AUTOCOLLANTS R,IGOLOS. Le 
comité antinucléaire de Cruas­ 
Meysse diffuse ses autocollant. : 
l'Hexagone «tête de mort» diamètre 

. 17cm en vert, jaune ou rouge; la 
«carotte» de Dubouillon, noir sur 
fond blanc. 3F, 2F par 10, l,70f par 
100. Chèques à Jean Paul Antoine 
07700 Saint Remèze. 

INSTRUCTION. Institutrice (titu­ 
laire) cherche emploi dans Sud de la 
France de préférence mais non obli­ 
gatoire. Etudiera toute proposition 
(stage poterie-vannerie etc, école 
privée ou parallèle, réception chez 
médecin, etc, étant illimité) Tel 93/ 
61 .94 70 ou écrire Dominique Mon­ 
taudon la Passerelle 1 av P. Curie 
06160 Juan les Pins. 

POCHETTE SURPRISE. Afin de 
rénover une exposition mobile, l'as­ 
sociation Seine et Marnaise pour la 
sauvegarde de la nature recherche : 
pochette documents «l'homme et la 
nature» éditée pàr CNDP, il y a assez 
Iongtemps, non. rééditée à ce jour. 
Bernard Michel 7 allée du Dauphiné 
77176 Savigny le Temple Tel 063 13 
71. - -- 

MARMOTS. A partir de juillet, 
nous habiterons dans l'Indre, une 
hommme instit , une femme psy, 
trois enfants. Nous aimons faire 
notre jardin, de la musique, nous 
occuper d'enfants et un tas d'autres 
choses ... Nous aimerions rencontrer 
des gens de l'Indre (et environ) 
s'occupant d'écoles parallèles, d'en­ 
fants inadaptés, ayant un projet de 
ce genre, ou ayant.réaliséquelque 
chose, et les antinucléaires, agricul­ 
teurs bio, artisans etc ... Nous serons 
dans l'Indre du 11 au 23 avril. Ecrire 
Félix Bernier poste restante 08000 
Charvi!le Mézières. · 

PHOTOCOMPOSITION. Si vous 
cherchez à faire composer vos thèses, 
journaux, etc ... Pour tous travaux 
de photocomposition, écrire ou télé­ 
phoner à Martine au journal (Tel 85 
28 1721). 
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• 11surgés 
LEC.LO. Marseille organise un bal 
folk en soutien aux insoumis qui se 
sont vu refuser leur statut dans le 
cadre de l'OP 20. Rendez-vous le 16 
février à 20h à la Fac St Charles, 
salle des Conférences à Marseille. 

30 
INSOUMIS ISOLE. Jacques Topart 
insoumis total lillois depuis décem­ 
re 1977, a été arrêté à Béziers. Il a 
entamé depuis janvier une grève de la 
faim. Transféré à Marseille, il persis­ 
te à refuser de faire son service, puis 
à Laudun où il a continué sa grève. li 
aimerait bénéficier d'un soutien. Ses 
amis lillois ne peuvent se rendre à 
Marseille et les autorités militaires 
rendent la communication délicate. 
Que quelqu'un sur place contacte 
Jacques Topart hôpital militaire La­ 
vérean Bd Lavérean Marseille, servi­ 
ce psychiatrique, visites 12h 30 18h. 
Faire parvenir des informations à 
Catherine Valiez 3 place Désiré 
Bouchée 59 000 Lille. 

37 
LECOIN ET SES FANS. Sur 
Orléans, les objecteurs ont décidé de 
créer un Comité Louis Lecoin avec 
ceux qui désirent se battre sur là 
plate forme suivante : objection, 
liberté totale du choix de l'affecta­ 
tion, suppression de la justice mili­ 
taire, libération de tous les objec­ 
teurs, insoumis, déserteurs et soldats 
emprisonnés, droit de déduire 20010 
de nos impôts destinés à la militarisa­ 
tion, arrêt des ventes d'armes et dë 
leur fabrication, arrêt des interven­ 
tions militaires à l'étranger, interdic­ 
tion pour l'armée de briser les 
grèves. A la différence des Pédos­ 
MAN, nous luttons pour des objec­ 
tifs à long terme, la suppression de 
tous services ainsi que pour le 
désarmement unilatéral. Pour toutes 
les personnes intéressées nous orga­ 
nisons une réunion le mardi 6 mars à 
20h 30 au Foyer des jeunes travail­ 
leurs rue du Colombier à Onléans. 
Comité Louis Lecoïn 38, rue des 
Mésanges 45400 Saran. 

41 
REN'VOYEVRS DE UVRETS. Ils 
sont deux Daniel Milaret et Philippe 
Guellier, et sont invités devant les 
tribunaux à Blois le 13 février 1979. 
Pour les soutenir, vous pouvez écrire 
au président du tribunal correction­ 
nel place de la République 41000 
Blois, en envoyant un double au 
comité de soutien. Renvoyez vos 
papiers militaires et participez au 
meeting organisé à Vendôme au 

centre culturel des Rottes avenue 
Clémenceau avec la participation. 
d'une paysanne du Larzac le 12 
Sévrier à 20h 30. Tout soutien 
financier est à adresser au comité de 
soutien F et A Fesneau Nouan 41310 
St Amand. 

42 
DEUX INSOUMIS. Jeudi 22 février 
15h au palais de justice de Montbri­ 
son, procès de deux renvoyeurs 
Pierrre Denis et Pierre Marie Cros, 

' inculpés pour avoir renvoyé avec 12 
autres personnes leur livret militaire 
en soutien aux paysans du Larzac et 
à un insoumis ONF (Daniel Thevenet) 
qui est passé en procès à Roanne le 7 
mars 78. Ecrire au juge, Président du 
Tribunal Correctionnel de Montbri­ 
son 42600, et envoyer un double au 
comité de soutien : Objection au 
monde rural La Croix "Blanche 42140 
Chazel/Lyon. Pour le 22 février 
renvoi collectif de livrets, contacter 
Monique Villard 42 St Just en Bas. 
Soutien financier Gabi Rousset les 
Combes 42140 Chevrières. 

·.54 
OBJECTION COLLECTIVE. Le 
pouvoir cherche actuellement à cas­ 
ser le mouvement OP 20 (objection 
collective qui consiste à demander un 
statut à partir d'une lettre type). 
depuis la réunion de la Commission 
Juridictionnelle du 17 novembre 
1978, une centaine de demandes OP 
20 ont été rejetées et le nombre des 
rejets risque encore d'augmenter, 
puisque plus de 200 demandes OP 20 
sont actuellement en cours. En re­ 
·mettant en cause l'arbitraire de la 
Commission Juridictionnelle, les 
participants de l'OP 20 revendiquent 
un véritable droit à l'objection. En 
conséquence la FEDO appelle tous 
ses membres et sympathisants à 
parriciper au mouvement de soutien 
à l'OP 20 qui s'organise actuelle­ 
ment ,notamment en envoyant au 
Ministre de la Défense des lettres de 
soutien et en prenant part aux divers 
regroupements qui se créent locale­ 
ment. FEDO 54, rue de la Hache 
54000 Nancy. 

85 
CORRESPONDANCELe procès de 
Louis Marie Paquier, objecteur in­ 
soumis à l'ONF prévu le Ier février a, 
été reporté au 15 février, Pour le 
soutien, il est important d'écrire une 
lettre à Monsieur le Président du 
Tribunal de Grande Instance, au­ 
dience du 15 février 85100 Les Sables 
d'Olonne. Soutien financier et dou­ 
ble des lettres à MAN 44 impasse 
Renoleau 85100 Les Sables d'Olon­ 
ne. 

17 au 21 février : Stage musical 
Stage musical pour tous, basé sur le développe­ 
ment de nos facultés d'écoute (réceptivité), à 
partir d'un travail de relaxation du corps, et celui 
de la créativité de chacun. Travail de groupe 
structuré et improvisé où Dame Musique ouvre 
enfin ses portes (relation avec le corps, le geste, la 
rythmes, souffles, relations oreille-voix, appro­ 
ches instrumentales, initiation à l'écoute de 
musique de cultures diverses). (Avec Eric Levas­ 
seur). 
Participation : 250F. Arrhes : 1 OOF à l' ins­ 
cription. 

10/11 mars : Stage guitare 
Cette deuxième rencontre serait une approche 
des méthodes d'enregistrement (matériel ama­ 
teur) et de la pratique d'enregistrements super­ 
posés. Parallèlement à un échange entre les 
participants de leurs répertoires respectifs. · 
Participation : 150F. Arrhes : 50F à l'inscription 

17/18 mars : Expression Émotionnelle 
Ce marathon organisé par le Centre de Recheche 
Émotionnelle permettra aux participants à tra­ 
vers les SD (représentation de soi-même) de jouer 
et de revivre leurs émotions bloquées. 
Participation : 200F. Arrhes : 50F. 

Renseignements et inscriptions : 
Centre de rencontres Les Circauds, Oyé, 
71610 Saint Julien de Civry. 
Tél.: )85(258289. Permanence téléphonique de 
llh à 13h. 
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Il y a 15 jours, nous vous avons expliqué en long et en "targe pourquoi nous désirons 
Jaire baisser le pourcentage de nos invendus. En bref, il s'agit pour nous de diminuer la 
«Provision» retenue par les Nouvelles Messageries de la Presse Parisienne (NMPP) qui 
assure la mise en place de la «Gueule Ouverte» chez tous les marchands de journaux de 
France. Pour plus de détails, jetez un coup d'œil sur notre numéro 246, 
page 2. · , · · 

D'ici quelques semaines, nous n,1approvisionnerons donc plus les marchands de 
journaux ayant des ventes nulles ou trop sporadiques. 

Afin que vous trouviez assurément «La Gueule Ouverte» près de chez vous, 
choisissez un marchand de journaux et restez-lui fidèle. 
Pour cerner encore mieux notre mise en place sùr les points de vente et afin que le 

vôtre continue à être servi, nous vous proposons de nous indiquer - ci-dessous - 
t'adresse du marchand de journaux où vous achetez habituellement la «Gueule 
Ouverte». 
Bon ! Autre chose: pendant que vous aurez le stylo entre les doigts pour nous 

répondre, nous serions heureux si vous en profitiez pour éclairer un peu notre lanterne 
sur un autre point ; nous avons en effet de tous temps été préoccupés de connaître qui 
nous lit, et qu'est-ce qui intéresse par-ti-eu-liè-re-ment nos lecteurs. De fait, nous 
avons peu de moyens de le savoir. Pas question d'utiliser un institut de sondage. Nous 
profitons donc de l 'occasion pour vous demander de répondre aussi au mini-· 
questionnaire qui suit, et qui s'adresse aussi à nos abonnés bien évidemment. 
Nous sommes très conscients que vos réponses ne nous donneront qu'une vue très 

partielle de l'état des choses; mais cela nous fournira quand même des tndications 
précieuses. Ceux de nos lecteurs qui nous écrivent nous engueulent, ou bien nous disent, 
qu'ils nous aiment bien. C'est bel et bon. Mais la majorité de nos lecteurs, qui ne nous' 
écrit pas, reste pour nous dans le brouillard le plus opaque. }Vous ressentons très· 
souvent et très désagréablement ce manque de communication. Un contact, aussi ténu 
soit-il, suscitera certainement des débats - passionnés, n'en doutez pas - entre ceux qui 
œuvrent à la «Gueule Ouverte». Et nous publierons les résultats de ce mini-sondage­ 
express auquel nous vous invitons à répondre. Merci ! 

I 

~ 
{ 

......... à découper, ou à recopier, et à nous retourner ~· ., 
· · · · (écrire sur l'enveloppe: pour André) · · · · · · · · · · - ·· · :·_,~ 

1 ~· 
• J'achète la «Gueule Ouverte» régulièrement chez : 

* Nom du marchand de journaux (éventuellement) : . 
*R 0( ' • t) . ue et n necessa1remen : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
* Ville ou village : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

•, * Département : .................................................. 
• En me plongeant dans la «Gueule Ouverte», 

* le tout premier article que je lis habituellement est (par exemple : 
concernant le nucléaire, ou la chronique des insurgés, ou· les bandes 
dessinées, ou les articles de réflexion, ou les annonces «Sur le Terrain», ou les. 
angoisses et le psychisme, ou les reportages d'actualité régionale/nationale/ 
intemationale, ou les luttes sociales! écologiques, ou les «Infos», etc ••• ) : ... 

. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . • ·• . 
,. 
I• 

* je m 'intéresse en deuxième lieu aux sujets suivants (par exemple : 
environnement, ou société, ou militarisme, ou économie, ou politique, ou· 
monde, ou vie culturelle et intellectuelle, ou non-violence, etc •.• ) : . .................................................................. 
* J'aimerais voir les sujets suivants qui n'y figurent pas encore : . .................................................................. 
• Questions très facultatives : 

* Je suis masculin/ féminin : M • 

* Mon style de vie est (par exemple : en communauté urbaine/rurale, ou en 
couple, où chez mes parents, ou avee' 2-3 eopains) copines; ou tout(e) seul(e), 
ou en migration perpétuelle, etc •.• ) . 
* dans une grande ville, ou dans une petite ville, ou dans u11 village, ou en 
rase campagne, etc. : . 
* Je gagne mes sous en faisant : ." .............•............ · . 

................................................................. 

Chèque bancaire ou postal â 
l'ordre des Editions Patatras, 
Bourg de St Laurent en Brion- 
nais, 71800 La Clayette. · 

170F à 250F selon vos revenus. (écrire en capitales) 
180F minimum pour l'étran- NOM . 
ger. J 50F collectivités. 1 OOF PRENOM . 
cas sociaux patentés, ch ô- ADRESSE . 
meurs, objecteurs, insoumis, CODE POST AL . 
taulards. VIL~E . 
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P ersonne n'a semble-t-il, fait le lien, mais il est de notre 
devoir de Français d'attirer 
l'attention du gouvernement 

sur un fait : le retour de l'agitation 
sociale et -ouvrière en France coïncide 
bizarrement avec celui de Cohn-Bendit ! 
Le rouquin de Francfort serait à l'origi­ 
ne de cette chienlit que ça ne nous 
étonnerait pas. Notre excellent confrère 
France-Soir a remarqué également la 
présence suspecte «d'autonomes» dans 
le commando qui a· ravagé la sous­ 
préfecture de Briey en Lorraine. Venus 
de Paris en cars ? En motocyclettes ? 
A Nantes, dans le Nord, à Roissy, des 

éléments incontrôlés se sont battus avec 
les forces del' ordre. Incontrôlés par leurs 
syndicats. Lesquels redoutent des «dé­ 
bordements» le 16 février, dans la grande 
marche du fer sur Paris. 

Si personne ne contrôle plus la classe 
ouvrière, ce sera bientôt la classe ouvrière 
qui contrôlera tout. Comme en Iran où la 
rue appartient aux piétons. Un jour, 
pourquoi pas, la classe ouvrière occupera 
ses usines et décidera de fabriquer ce qui 
lui plaît, de le vendre à qui elle veut, et 
même de le troquer si bon lui semble. On 
verra du fer arriver à Narbonne et du vin 
débarquer à Nancy. Les éleveurs de porcs 
bretons s'entendront directement avec 
les fromagers savoyards pour échanger 
leurs productions. Cette contagion de la 
vente sans intermédiaires pourrait même 

Aux Lorrains 
de contrôler la Lorraine 

nucléaire pour éclairer les vitrines ou les 
autoroutes. On décide que la marchandi­ 
se n'a plus peur la nuit dans sa vitrine 
obscure. 
Ons' avise surtout que la «position 

sociale» n'est pas liée à la possessiofi 
d'objets, que «fabriquer français» n'est 
pas glorieux si le reste du monde en pâtit. 
On découvre alors que le pétrole de la 
France, c'est l'intelligence. Celle de 
terriens décidés à vivre autrement plutôt 
qu'à élever leur pouvoir d'achat. On fait 
l'admiration du monde. On dit: essayez, 
c'est facile ! Ils essaient : c'était facile, en 
effet. 
Les ethnologues, les sexologues et la 

sagesse populaire le disent : l'homme 
n'est pas fait pour travailler, au sens où il 
s'abrutit aujourd'hui au boulot. Répé­ 
tons-leavec les écologistes, dans le désert 
actuel de l'imagination : il n'y a pas de 
crise de l'emploi, il n'y a qu'une crise du 
travail. C'est pas démagogique à dire, 
mais si nous nele disons pas, quile fera ? 

Pas Mibhel Rocard, en tous cas, qui 
dans Le Monde (du 10 février) vient de 
faire réduire l'utopie à la cuisson du 
réalisme en parlant de «redistribution 
sociale» des richesses. Lesquelles? Les 
mêmes qu'aujourd'hui. Tout aussi alié­ 
nantes. Plus si possible. L'inégalité 
sociale n'est pas seulement affaire de 
répartition. Elle est liée à la nature de la 
production, au culte de l'apparence, au 
fétichisme de.l'objet: Rocard s'en fout! 
Rocard n'a pas besoin de concitoyens 
adultes et curieux. Il a besoin d'électeurs 
attentifs. 
Ilferaunbonhommed'Etat. 

L'autonomie de la colère ouvrière inquiète tout le monde ... 
sauf la classe ouvrière 

s'étendre à toutes les régions européen­ 
nes en attendant le Tiers-Monde. Vous 
voyez le travail? Ce serait quasiment la 
révolution mondiale. Comme en Iran où 
le peuple veut réduire le pompage du 
pétrole aux stricts besoins du peuple ! 

Mais alors ! Que fait-on des catégories 
sociales qui seraient privées d'emploi : 
les dirigeants patronaux, les députés, les 
chefs du syndicat? Grave problème de 
reconversion pour ces êtres atteints dans 
leur dignité. Tout ce que sait faire un 
dirigeant, en général, c'est diriger. Le 
jour où les dirigés se dirigent eux-mêmes, 
les dirigeurs sont au chômage. En Iran, ils 
sont en prison islamique. Je propose que 
l'on fournisse des régiments de soldats de 
plomb aux chefs militaires pour qu'ils 
puissent jouer à la maison. Les patrons 
du CNPF pourraient s'amuser au Mono­ 
poly et jongler avec l'achat des rues de la 
Paix. Maisj'avouenepas avoir trouvé de 
solution au problème del' oisiveté de 
Messieurs Séguy et Maire. Giscard, 
question résolue, il ferait des cartons à la 
Foire du Trône, sur des éléphants en 
plâtre. En Iran l'armée du Shah fait des 
cartons sur cibles vivantes ... 

Cette autonomie ouvrière en Lorraine 
et populaire à Téhéran est un retour de la 
prise de parole. A Longwy, il y a une 
radio-libre. Maintenant, ça serait bien de 
passer aux actes, histoire de ne pas laisser 
la pluie de Grenelle noyer la poudre. En 
Iran, Khomeinynediscutepasavec le 
gouvernement du Shah parce que ce 
gouvernement est illégal. Le gouverne­ 
ment actuel de la France est également 
illégal. Il a été mis en place légalement par 
des institutions illégitimes. Ces institu­ 
tions sont : les technocrates non-élus, les 
multinationales· non-élues et leurs ser­ 
vants élus. Ces gens préparent un typé de 

1 
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société quis' oppose directement aux 
intérêts-vitaux de la société, donc à la 
légitimité. Ces gens ont détourné légale­ 
ment les fonds de l'Etat en donnant des 
milliards aux chefs de la sidérurgie 
pendant des années, à fonds pas perdus 
pour tout le monde: Ces gens ont 
détourné légalement une trentaine de 
milliards dans le Concorde. Ces gens ont 
détourné légalement des dizaines de 
milliards dans un programme nucléaire 
dangereux et inutile. Donc on ne discute 
pas avec ces gens. On leur coupe les vivres 
en refusant l'impôt. C'est une idée qui 
court en Lorraine ... 

Cette désobéissance civile (et non­ 
violente: pas besoin de lancer un seul 

· boulon sur un seul CRS), économise une 
guerre civile. Ensuite l'autogestion géné­ 
ralisée prend le relais. D'abord faire 
î' inventaire de toutes les «richesses» 
produites, trier les vraies richesses des 
fausses. C'est facile: les vraies richesses 
sont celles qui diminuent la peine de 
l'homme et libèrent du temps pour le jeu, 
l'amour et la connaissance. Les fausses 
sont celles qui détruisent la joie de la 
création et changent les hommes en 
marchandises. (Echangerait 300 OS en 
bon état contre 50 actions Moulin ex). 
L'inventaire fait dans la bonne hu­ 

meur ( casser une machine inutile comme 
un parcmètre est une joie), on se répartit 
les quelques heures par semaine de travail 
utile à la société, le reste étant à la 
disposition du développement indivi­ 
duel. On ne fait plus Lyon-Paris en deux 
heures par le Train à Grande Vitesse pour· 
perdre trois heures à somnoler dans un 
bouchon à l'arrivée. On se balade sur le 
parcours. Qu'est ce qui presse? La 
vitesse est bornée, la lenteur infinie. On 
ne décuple pas la production d'énergie Arthur 8 
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